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! Lord et Lady Dawson, de Ponnsyl-
banie et leur fille l'Honorable Rose-

mary Dawson, sont les hôtes de leurs
[Excellences à Rideau Hall.

i Le Colonel et madame W. U. Bo-
Gite sont revenus du Park Algonquin

t Mme Bowis est partie de nouveau

ur Brockville, invitée de Mile

th Davies à sa résidence d'été sur

St-Laurent: -
‘ Là. e

Le et Mme Maurice Ollivier et
eurs enfants passent Je mois d'août

Bay View, Maine.p Bay View House,
, : Mesdernoiselle Gagné étaient au

“Log Lodge’ à Lucerne-in-Québec,
dernièrement

®

Les pe ‘d'Ottawa enregis-

trées eh a 1. semaine, au Manoir
Richelieu, à la Malbaie, sont Mme

R. E. Valin, Mlle Lucette Valin, Cap-
tain Btreatfleld, A. D. C., accompa-

gné de M. et Mme M. Streatfield,
‘d'Eden Bridge,~- Kent, Angleterre,
Mme J. M. Smith, M. L. Moyer, M. et

Mme L. B. Carling.
® . ® +

… -Madame'Siméon Latour et sa fille
-£ermaine, sont actuellement à Dé-
osbroit, les hôtes. de Mme Antoine La
: (née Rasp Latour).

e ® LJ

On’ annonce pour le ler septembre
rochain, le mariage de Mlle Merce-
es Robillard, fille de M. et Mme J.

B. Robillard, & M. Sylvio Blais, fils
‘’êée M. et Mme J. A. Blais. La bé-
“ Yédiction nuptiale leur sera donnée
en’ la Basilique d'Ottawa.

*- » 3

M. l'abbé Georges Giguère, de Qué-
ec, passe quelques jours dans la Ca-
‘pitale, Vinvité de sa tante, Mme A.
T. Roy, 88 rue Daly.
As . XJ * -

‘i Mademoiselle Blanche Dalpé étalt
aux Milie-Isles, dimanche dernier.
tr >» 9

. M. Ligène Simard, de Québec,
“était de passage à Ottawg, en route
:ÿour Ville-Marie. …

: = =

M, Eugène Beïque et son jeune fils
Charles étaient dé passage à Ottawa
‘tes joyrs defniers.
r - .

- ° ’

s: M. et Mme Edouard ‘Corriveau
Æd'Ottawa, font part du mariage de
eurfille Béatrice, à M. Alfred Lau-
‘Tence, de Verner, Ont, fils de M. et
“Mme Laurence. Le mariage sera cé-
lébré, le 25 août en l'église du Sacré-
Coeur.

À . » a

+) Mademoiselle Berthe. Legault d'An-
gers, P. Q., est l'invitée de sa soeur

“Mme Omer Fandry, de St-Jean, dI-
perrille, @: Q, Elle sera pbsente un

ois.   

  

   

  

 

   

Mlle Blanche Sabourin de retour
§d'un mois dans le nord ontarlen,
Bl'invitée de ‘Mlle Alma Roy, à passé
Jauelques jours a “Ottawa, chez Mlle
Auréliehne Bélahger.

|J - »

% Mme Jeanne Bertrand et Mile Ma-
Brie Dalpé, de Hull, sont de retour
Bd'un voyage, d'une dizaine de jours a
Montréal, les invitées de Mme Ma-
@ rie-Anne ‘Huberdeau, de Verdun.
8 Mille Fernande Lemieux passe une
Aquinzaine : ‘Bouchette, Qué. l’invitée
de Mme Palma Mathieu.

ea .
8 M.et Mins0B. Bgouin, M. et
¥Mme J. B.. Dubpis, d'Embrun, ginsi
que Mme M. Beaudet, d'Ottawa, ont
Épassé la semaine dernière au Lac
8 Philippe, les hôtes de M. et Mme A.
& Beauchamp, à leur résidence d'été
{Villa Maria”.

e ° e

5 M. et Mme Arthur Lemieux et leurs
genfants, : deMontréal, ont' passé la
fin de semaine chez M. et Mme H.

HE. Lemieux. .
* * +

& M. et: Mme A. Beauchamp sont
Mrentrés en ville, de retour du Lac
«Philippe oli. ils ont passé la belle sai-
gson à leur résidence “Villa Maria”.
A » * »

R Mlle Evelyne Valiquette est retour-
Enée à Toronto, après un séjour de
o plusisurs semaines, chez ses parents
M. et Mme M. J. Valiquette.
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tourné à Régina.
» e °

Mile Marguerite Deschamps est en
visite chez des amies à South March.

° . ®

Mme H. A. Dupuis a passé la fin
de semaine a Montréal, chez ses
nidces Mlles Hélène et Dorothée,
Casselman. .

a oo ©
Mlle Demers, de St-Joan d'Iber-

ville, est ‘l’invitée de son frère et
belie-soeur, M. et Mme Alexis De-
mers aux Appartements Traymore.

e * e

Mles Tremblay sont de retour de
leurs vacances passées à St-Roch-
des-Aulnais.

e a a

Samedi soir, le 9 août, les amis de
M. et Mme F. Sabourin se réunis-
salent à l'occasion de leur trentième
anniversaire de mariage. Une adresse
fut lue par M. Alfred Simard et une
bourse présentée par leur fille Mme
Joseph Desjardins. L'orchestre de M.
Eugène Goulet rendit un programme
musical durant la soirée et un sou-
per fut servi par Mme Gauthier,
aidée de Milles Gauthier ¢ Sabourin.
Les invités étaient: M. Thériault, M.
et Mme Gauthier, M. D. Sabourin,
F. Sabourin, R. Sabourin, Roland
Sabourin, Miles Y. Goudrault, J. Sa-
bourin, A. Sabourin, A. Carrière

Mille Estell: Russie, Mlle Adéle Rus-
sie, M. Lapensée, M. Potvin, Mlle
Potvin, M. Matte, M. Pominville,
Louis Gladue, Reué Gladue, Mme
Rose Chartrand, M. et Mme Renault,
M. R. Henley, Mlle Florence Lacha-

pelle, M. E. Marier, M. H. St-Jac-
ques, M. Bergeron, M. et Mme Dom-
pierre, M. Rayer, M. Hurtault, M.

Fournier, M. Chouinard, M. Gibault,
M. Gunne, M. Dorion, M. Godin,
Mlle L. St-Arnault, Mlle J. St-Ar-
nault, Mme A. Fortier.

. # =»

AVIS — Toutes nouvelles concer-

nant Je C. ‘1€ Mondain pourront se
communiquer par téléphone le soir
du 7 à 8 heures, à R. 2154 ou par
écrit à Casr Postale 554 Le “Droit”
Ottawa.

VALOIS ACCUSÉ
D'AVOIR MIS LE
FEU WESTBORO

IL EST ARRETE HIER SOIR PAR
LA POLICE DU COMTE,

René Valois, 5 rue Jeffrey, Lau-
rentian View, un sapeur de la briga-
de des pompiers volontaires du can-

ton de Nepean a été arrêté par le
chef C. P. McCarthy de la police de
Carleton, hier soir, et accusé d'avoir
mis le feu. D’après la police, l’accusé
avoua avoir mis le feu en quatre oc-

casions. La police du comté croit que
l'accusé aurait mis le feu en une
cihquiéme occasion. I! appert que
Valois aurait mis le feu à trois re-
prises à la Independant Coal Com-
pany, à Westboro, et aussi qu'il au-
rait allumé l'incendie qui détruisit
une grange,à Laurentian View, la
propriété dè M. F. A, Heney.
L'arrestation de Valois, hier soir,

 

 

est la suite d'une longue investiga-:
tion par la police du comté. Valois
était soupçonné depuis longtemps,
mais seulement hier soir il fut accu-
sé de crime.

Valois aurait allumé des éclisses de
bois ans la cour de la Independent
Coal Company, à Westboro le 13
juin, et là encore, en deux autres
occasions le 23 juin. Ces feux se dé-

l'après-
midi et furent éteints rapidement.

Un soir, la grange Heney fut détrui-
te par un incendie. Les pompiers de
Nepean en plus d'une grande partie
de la brigade des pompiers d'Ottawa

répondirent à un grand nombre d'a-
larmes.
Valois aurait été vu à tous ces feux

Nécessités des

| Jours de Classes
Nous faisons maintenant une offre spéciale

d'articles réguliers d’école à des prix ré-
y duits. Un équipement fort attrayant qui ren-

dra la tâche de l’écolier plus plaisante...
du Jardin d’Enfance au collège.

Serviettes à Dossiers
Grandes, amples

$1.00. $3.50

Livres a Feuilles Volantes
De carton, le dos en toile avec anneaux.

Chacune .. . . -
cuirette (Fabrihide)

Services de

Plumes-Réservoir
lume et crayon, jaunes, noirs ou
Ecrivent très bien et sont facil

50c . $1.50

TILA VILLE OFFRE

L'Hon. J. T. M. Anderson, premier-|
ministre de la Saskatchewan, est re-'

iso.d6125, $5 |

| UNE SOMME DE
| 27,806 DOLLARS
|EN COMPENSATION POUR LE DE-
| MENAGEMENT DES MAISONS

SUR L'AVENUE BEECHWOOD. —
! LES TRAVAUX NE DOIVENT

PAS ETRE RETARDES. — UN
, ACCIDENT COUTEUX. — LE GAZ
; D'EGOUT.

Le
sior,

 

Conseil de Ville, réuni mardi

en assemblée d’urgence, a dé-
cidé, sur la recommandation du Bu-
reau des Commissaires, d'offrir aux
propriétaires directement affectés par

‘’élargissement de l'avenue Beech-
wood un montant global de $27,806
pour les dédommager d'avoir à recu-
ler leurs maisons à la nouvelle ligne
de la rue. Ces propriétaires, qui sont
MM. Armand Gauthier, R. Beausé-
jour, Ovila Lacombe, Adjutor Bédard,
Ch. Grenon, Venance Dumoulin, E.
:Larouche et Mmes Héloïse Perriard,

Célina Cabourg et I.‘Lambert, se
chargeront eux-mêmes du déménage-
ment de leurs maisons. '
Le Bureau suggéra, en plus, que

les soumissions des divers entrepre-
neurs qui feront l’ouvrage soient por.
tées à l'approbation des autorités mu-

; nicipales, mais le Conseil, après avoir
entendu MM. Brethour, MacDonald,
Pushman, Lewis, McVeigh et Bélan-
ger, repoussa cette suggestion comme
étant peu pratique et adopta le reste
du rapport.

Y A-T-IL DOUTE?
M. Brethour s'opposa fortement à

la suggestion qui susciterait des dif-
ffcultés et retarderait sans doute
l’exécution du projet d'élargissement.
11 dit que les offres, basées sur !e rap-
port de l’évaluateur, étaient de beau-
coup. plus satisfaisantes au point de
vue de la corporation que si l’on
procédait directement à l’expropria-
tion. -
M. Tulley fit remarquer que le Bu-

reau ne voulait certes pas retarder
les travaux mais qu’il désirait seu-
lement connaître la véritable sou-
mission des entrepreneurs.

M. MacDonald répondit que cela
était inutile puisque la méthode sou-
mise au Conseil assurait à la ville
une épargne de $16,000.

“C'est un arrangement très satis-
faisant”, dit M. Pushman.
M. Lewis trouve illogique la sug-

gestion du Bureau: “Vous savez. ce

que certains entrepreneurs vous ré-
pondrafent si vous cherchiez à con-
naître les prix des sous-entrepre-
neurs”.

T1 regrette cependant que l'avenue
ne soit pas élargie jusqu'au cimetière
Beechwood. -
M. Brethour expliqua que, d'après

Ja loi actuelle, il fallait arrêté aux
limites de la ville mafs 1! espère que,
l’an prochain, la corporation obtien-
dra de la législature la permission

d'améliorer le tiers de mille se trou-
vant dans les limites d’Eastview.
M. McVeigh dit que la corporation

sera amplement protégée si elle tient
les propriétaires affectés au mot de
leur contrat. CF

“C'est uns nouvelle méthode, dit
M. Tulley, et il faut que le Bureau
se protège”.
M. Bélanger — L'offre que vous

f ites légalement vous protège am-
plement. Voulez-vous savéir si le
coût de l'ouvrage sera moindre que
le montant offért”. 5
“Ca peut revenir à cela”, répondit

M. Tulley.
M. Brethour ayant proposé le re-

jet de la suggestion du Bureau, fut
approuvé par 13 voix à 6. -

Pour — Band, Bélanger, Brethour,
Denneny, Desjardins, Lacasse, Laro-
che, Lewis, MacDonald, McCann, Me-
Veigh, Pushman, St-Aubin—13.
Contre — Allen, Lafortune, Sims,

Tulley et Crooks—5.

aux pompiers en combattant l'incen-
die, appert-il, L'accusé avait été
nommé pompier de la brigade des
pompiers de Nepean dernièrement. I
est entendu que sa nomination était
le résultat de son bon travail comme
pompler aux incendies sus-mention-
nés. 
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La recommandation dn Bureau fut
ensuite adoptée.
Lez autorités s’attendent & ce que

leur offre soit acceptée de tous les
intéressés.

ACCIDENT COUTEUX
Le récent voyage entrepris à Corn-

wall pour annoncer l'Expositoin 8sat
terminé par un accident qui aurait
pu avoir des suites sérieuses.

En prenant un tournant, le camion
qui transçortait lea clairons de l’A-
cadémie de la Salle, tourna sens
dessus dessous et en blessa plusieurs.
M. J-A.-W. Labelle s'est présenté
mardi au Bureau pour réclamer en
faveur des victimes: MM. Lucian
Beauchamp, Jean-Marie Mathé et Ro-
méo Gravel, qui demandent un dé
dommagement équitable, rien de
plus
Quant aux instruments endomma-

gés, les frères de l'Académie pen-
sent pouvoir les réparer sans frais.
La réclamation a été confiée à l’a-
vocat Proctor qui fera rapport jeudi.
On semble croire que la corporation
paiera.

MM. Lafortune et Macallum profi-
tèrent de l'occasion pour protester
contre le prét des camions de la ville
à diverses organisations: ‘Chaque
fois que nous les prêtons, dirent-ils,
il arrive quelque chose”.

GAZ D'EGOUT
Quoique plusieurs citoyens de la

basse-ville se soient plaints qu’il s’é-

chappait encore du gaz d'égoût, les
ingénieurs ont fait rapport au Bu-
reau que, malgré d'actives recher-
ches, ils n’ont rien découvert: ils at-
tribuent la mauvaise odeur à de la
végétation en décomposition. Les au-
torités ont conseillé aux ingénieurs
d’être constamment sur leurs gardes

et d'examiner sérieusement toutes les
plaintes. …
La commission urbaniste fera rap-

port concernant l'arrondissement des
coins nord-ouest et sud-ouest de l’a-
venus Roi-Edouard et de la.rue Wa-
ter. Cette démarche suit une requête
de l'échevin St-A1bin.
M. C: Ford, surintendant du Ser-

vice Soclal, a fait rapport que Mme

À. Brault, née Alice Duhamel, quitte
le service après avoir été pendant 14
ans à l'emploi de la corporation.

Le Bureau, se rendant à la deman-
de de M. Gordon. a donné à M. F-G.°

  

chèques dé la corporation en l'absen-
cedu contrôleur des finances.

11 est probable qu'une nouvelle

sont présentement dans la voûte du
greffier.

EVALUATION FIXE

M. Tuliey est revenu à la charge
avec son projet d'évaluation (ixe sur
les logement de pas plus de $4,000.
Il suggère un système de taxes gra-
duées sur les maisons de ce genre
afin d'assurer aux contribuables les
avantages suivants:—

1°—I1 serait possible de faire des
améliorations à un logement sans en
être puni d'une taxe supplémentaire:
2°—Ce serait un encouragement à
devenir propriétaire; 3°—La cons-
truction de modestes logements se-
rait encouragée; 4°—Le petit proprié-
taire, sachant à quoi s'en tenir, ne

serait pas en butte aux inconvénients
actuels.

Le Bureau a promis de considérer
plus tard le projet.

“Pourvu que ce soit avant la pro-

chaine élection, dit M. Tulley, afin
de permettre au peuple de se pro-
noncer aur la question.”

O———es.t—

—-—

Programme du récital du carillon

Qui sera donné jeudi, la 14 août, de
9 à 10 h p.m.:

4—Oft in the Stilly Night, Stevenson

5—A Raindrop prélude pour'le Ca-
rilon . ......... . Price
(In Memorian, J. Thorp Blyth)

6—Menuet ............... Baustetter

T—Thema met Variaties....... Nees

§—Jolanthe ................ Sullivan
a) Good Morrow.
b) O Foolish Fay.

¢) When Britain Really Ruled
the Waves.

8—Marche Turque...........
 
  

voûte soit construite pour recevoir;
‘f tes obligations de la corporation qui

1—Salut d'amour............ . Elgar
2—Jenny Jones........... Bard Alan
8—Sonatina ............. Kersberger:

LEDROITOTTAWA MERCREDI13 AOUT1930 _
Kennedy l'autorisation de signer les |

!
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BOMBAY, Indes, 13 — (P. A) =
Les tribus afghanes, qui depuis une

semaine, attaquent Peshawar, ville-

frontière d'une importance stratégi-

que cu nord-ouest, ont diminué leur
pression dans cette région. Les offi-
ciers britanniques, cependant, ne lais-

sent rien au hasard pour l'avenir,

mais fortifient les garnisons tout le
long de la frontière.

On envoie dans la région de nou-

velles troupes, des armes et des mu-

nitions. Aujourd'hui, il ÿ» a des ai-
gnes de nouveaux troubles, bien que

les tribus afghanes alent été battues
devant Peshawar. Celles-ci, en effet,

sont loin d'être pacifiées.

Le Hadi de Turangzal, chet de plu-

sieurs mouvements antibritanniques,

et d'autres personnalités importantes

cherchent, dit-on, à soulever les Noh-

mands. Ces nouvell~s troupes s'a-

Jouterajent & celles des Afridia et des ;
Orakzais. Si c'est ce qui arrive, les

troupes britanniques en auront les
bras pleirs.

Peshawar est considérée maintenant

comme en sûreté depuis que la gar-

nison a été renforcée.

NORTH BAY
12 août, 1930.

M. et Mme Delphis Charbonneau,
de Lefaive, Ont., sont en visite chez
leur fille Mme J. Lucien Larocque,
rue principale est.

M. Ulric Cusson, de Chicago, Ill.
est en visite chez sa mére Mme Emile
Truchon.

Les Révérendes Soeurs Marie de
Ste-Anita et Marie de Sainte-Cathe-
rine-du-Rosaire, nées Juliette et
Laurette Gauthier, sont venues pas-
ser une dizaine de jours dans leur
famille, MM. Ernest et Edgar Gau-

  

| thier respectivement.

1

Mozart Arthur Corbeil, rue John,

M. et Mme Henri Larocque, de
Haileybury, Ont., sont en visite avec
leurs fillettes chez M. O. Larocque.
Mlle Alphonsine Lalonde de Lon-

don est en vacance à North Bay, ol:
elle visite son père, M. I. Lalonde,
rue Copeland et ses soeurs Mmes

Louis
  
  

  

Finond ‘et 'L. P. Duhamel, rue
land.
M. et Mme Joseph Larvoque ac-

 

A. Daigle, de Haileybury, sont
-visite chez M. O.-
dû se rendre d'ici & Windsor au che-
yet de son pére dangereusement ma-
ade, ’
M. et Mme Fuclide Larooque font

part à leurs nombreux parents et
amis de In maissance d'un fils, né le
20 juillet, et baptisé le 37, sous les
noms de Joseph. Ernest, Louis-Ma-
rie. Parrain et Marraine M. Ernest
Préseault cousin de l'enfant et Mile
R. A. Charbonneau, tante de I'En-

! fant, porteuse, Mme Delphis Char-
bonneau, grande tante de l'enfant.
Mmes Clayton Block et Edmond

Rochefort accompagnées de leurs en-

en

après avoir passé une quinzaine chez
leur père M. E. Gauthier.
Mlle Marie-Anne Cousineau, de

Chutes l'Esturgeon est retournée ches
elle après-avoir visité un . grand
nombre de parents et amis.
Mme Aubin, de Finch, Ont., visite

actuellement. plusieurs parents et
amis à North Bay.

| EMBRUN

 

 

 
12 août 1950.

Le 3 août un délicieux diner fut
servi chez M. et Mme Paul Daoust.
Etaient présents: MM. et Mmes Do-
nat Chevrier, de Montréal, Arcidas
Daoust, Jos Vinette, Hermas Thibert,
leurs enfants Marie-Paule et Conrad,
Maurice Quenneville et leurs enfants
Colombe et Hubert, de Casselman,
Joseph Lafrance, d’Embrun, Philias

Vinette et leurs fillettes Lorette et
Colombe, oJsaprat Vinette, Euphrem

Racine et leurs enfants Hélène et
Léopold.
M. et Mme Paul Daoust, leurs en-

fants Denise et Oriette, ainsi que
Mme Adjutor Dignard, sont allés à
Montréal,
M. et Mme Anthime Lafleur, leurs

fillettes Patricia et Marie-Marthe,
visitaient M. et Mme Aldoria Lafleur
la semaine dernière, ils visitèrent
aussi leurs nombreux parents a Sars-

field, Orléans, Ottawa, Rockland et
St-Jérôme et retournent à Détroit en 

Cope-| passant pa- Montréal.
i Le Dr et Mme E. Quesnel, du Rho- BE
| de Island, visitent les familles Du- HR

compagnés de leurs enfants et Mme! puis, d'Embrun, Quesnel de St-Albert

Larocque. Mme a!

fants sont retournées à Yimmins!®

  

| et Trudeau, de Vars.
M. et Mme E. Bélanger-et-ieur fa -

mille, de Montreal, chez M. Wm. Du-
puis. >
M. et Mme P. Gosselin et leur fa

‘ mille de‘ North Bay, en
chez Mme H. Dupuis.
i

* M. et Mme O..Maheux et leur fa
mille M. et Mme P. Brisson, ses tro.
fils Laurier, Gaston et Robert, son:

à Iroquais Falls, pour une quinzaine
Le Dr Bordeau, sa soeur Mme C

Vynckier, de Parker, Colorado, M. ©

Mme  Josaphat Bordeau visiten
Montréal, Cap-de-la-M:deleine e
Ste-Anne-de-Beaupré en rélerinage
M. et Mme Joseph Sigouln passer

quelques jours au lac Philippe.
Miles Larrivée et M. Tessier. u-

Lachine, dans les familles Lafort
ne, Sigouin, Martel et Hébert pou
quelques jours,

M. J. Rivard est revenu du Nouve:
Ontario pour demeurer au milieu de
nous.

Depyls quelques jours la tempera
ture fait présager l'automne, mai-

aussi avec quelle allégresse jetons-
nous un coup d'oeil sur les champ:
d'épis mûrs, si le rendement est auss:
bon .que l'augure, les cultivateurs se:
ront satisfaits de leur terre, vu !lr
chômage dont on parle partout.

MARIONVILLE
=——

 

13 août, 1930.
M. et Mme Isale Marion, M. et Mme

Emile Marion, de Marionville, visitaien:
dernièrement ‘leurs payents d'Hammond.
et Rossie. Is ont fait le Voyage on au-
to.
Mile Irène Marion est revenu de Corn

wall, où elle à passé quelque temps.
Mile M.-Anne Sigouiln est de retou-

de Hull où elle a assisté aux mariages
Btoly-Laflèche et Botly-Laflamme.
M. et Mme Joseph Béliale, M. et Mme

Médéric Bouchard et MM. Emile Goulet.
Edgar et Gérard Marion, ont dimanche
dernier.
wall.
Plusiuers personnes ae sont rendues

dimanche à Ottawa pour assister à l'ar-
rivés du R-100.
M. Evangéliste Brisshois. de Montréal

visite actuellement les familles Lou:a
Marion, Edmondet Hormidas Dignard.

 
ment

 

NECESSAIRES
DE PIQUE-NIQUE
Popier ciré. 150 rouleaux

‘le papier ciré de bonne qua
lité, 25 pieds de long et
12 pouces de large. Empa-
ueté dans une boîte sani-
taire avec rebord de métal
conpant. Aubaine de 9
jeudi, le rouleau . . c

Paquets de pique-nique,
contenant 6 assiettes, 6 ser-
viettes et une: nappe. 9
Aubains de jeudi . . C

Asiettes de papier à tar-
tes et tasses à boire. Au-
baine de jeudi, la dou-

zaine . . 9c

fond blanc, bordure quadrillée

Aubaine de jeudi. . + « « o +»

Bryson-Graham — Au Rez

Couvertes de Laine Ayers
Des couvertes tout laine de bonne qualité, avec

roaux de différentes couleurs. Ourlet simple.
mension 60 x 80 pouces, Rdg. $6.95.

-de-chaussée

Jeudi, Jour des Aubaines
chez Bryson-Graham

P
et centre à car-

Di-

. $3.95

ROFITEZ des grandes aubaines rendues possibles par un grou- |

pement intéressant d’aubaines de jeudi. En plus de celles an.
nonoées ici, plusieurs autres lots désassortis et petites quantités se

| trouvent en montre dans tout le magasin.
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Régulier

  
Elégants Collets

et Poignets
Complet,

49c
Un assortiment plaisant de

styles attrayants, joliment

faits d'organdi, totle, piqué et

dentelle. Aubaine de jeudi, le

service, 49c.

Bryson-Graham
Au Rex-de-chaussée
 

Bouffantes Rayon
pour Filles

Des bouffantes de rayon

bien confectionnées avec ban-

de élastique à la ceinture et

aux genoux. Pêche et rose.

Réguller 75c. Aubaine 49c

de jeudi, la paire

 

Spéciaux en
Aubaines de jeudi

au Sous-sol

500 verges de toile cirée de

première qualité, dans diffé-

| rents modèles. Un modèle
fleuri et un modèle à dessin

fleuri. 50 pouces de larxeur.

Un modèle à fleurs bleues, et

blanc uni. 54 pouces de lar-

geur. Aubaine d3 49c
Jeudi, Ia verge........

- Souliers de Sport

Jeudi, la paire. .

Service

vert et rose.
Aubaine de jeudi, Je service. .. . . . .

) Bryson-Graham — Au Rez-de-chaussée

Le service comprend une nappe de 30 x 36 pcs
et quatre serviettes.
toile hulître, avec une jolie bordure de bleu, or,

| PRELART
DE PLANOHER
Prélart de première

qualité, d'un bon user;
dans de différents pa-
trons attrayants. 3 vrs
de largeur. Aubaîne de
jeudi,

la verge carrée... 49c

‘Bryson-Graham

Au Deuxième Etage

à Déjeuner de Toile  
Joliment confectionnées de

Régulier $1.15.
.69c
 

Souliers de Course Noirs pour |

 

AMES Bégulfor $1.00
be apt : eudi, la paire,325; $1.98 Garçonnets et Fillettes a

Des souliers de canevas
blanc appropriés pour le golf
et le sport. Ils ont des em-
bouts très solides: semelles
Goodyear très durables de
caoutchouc crêpé et fausses
semelles de cuir solide.

Bryson-Graham
Au Rez-de-chaussée  

manch

 300 verges de toile cirée,
premidre de manufacture. 45
pouces de largeur. Aubalne
de jeudi,

verges
pour $1  

Crêpe Canton noir de
épaisse avec joli et riche

geur. Régulier $2.45.

SERGE NOIRE

baine de jeudi,
la verge. .................

 
De la serge tout laine de haute

$1.45

AUBAINES DE JEUDI DANS LES TISSUS
CREPE CANTON NOIR

qualité
lustre.

Approprié pour les robes et man-
teaux de robes. 37 pouces de lar-

Aubaine de jeuldl, la verge.91.35

Broadcloth Anglais

bonne qualité,

les teintes de mauve,

de largeur. Régulier 60c.
Aubaine de jeudi, la verge,

Quadrillé Ecossais

Bryson-Graham
Au Rez-de-ohaussée 
 

 

bain.

Aubaine de jeudi, Ja verge. .

 

| Tissu Reversible a Kimono
Une qualité jolie et pesante qui fera de joiles robes de

Dans un choix de dessins et de couleurs diffé-
rentes. 38 pouces de largeur. Rég. $1.

Bryson-Graham — Au Rez-de-shaussée

L'assortiment comprend des

haute avelité et des costumes avec manches courtes,
songues ou sans manches — dans les jolis fé

desr! … fleuris ou a figures; des robes et costumes i

de sole shantung unie ou imprimée;

sole avec manteaux de couleur, quelques-uns brodés

et des robes sans manches dans les
styles les plus nouveaux, dans les teintes de blanc
et pastel. a

attrayamment:

Coton broadcloth fin anglais, de
pproprié pour les

robes de dames et d'enfants. Dans
vert, fawn.

bleu, jaune, rose et gris. 3l pouces

19c

Des guadrillés écossals McIntosh,
MacKinnon et Robertson, d'une qua-

qualité, épaisseur moyenne et de lité tissée très fin. 36 pouces de
manufacture anglaise. Appropriée largeur. Réguller $1.50. Aubaine d-
pour les robes de couvent, etc. 56 | Jeudi, 1 15
pcs de largeur. Régulier $1.95. Au- 153 verge. . . . . . . . .

Des souliers de course de canevas épais noirs,

dans les styles Oxford avec semelles d’un bon user.

Pointures 11, 1 et 2 seulement. -

Aubaine de jeudi, la paire. . . . . . . . .

Bryson-Graham — Au Rez-de-chaussée

Ecoulement de

- Jolies
Robes d’été et

Régulier $9.96 a $36.00.

Aubaine de jeudi,

$5
Un groupe de 187 robes de haute qualité et de 5

costumes pour porter maintenant, dane les couleurs

foncées, pour porter au printemps.

robes de

des

Les tailles sont presque toutes de 14 à 38, mais SRN,

il y a quelques tailles—fortes dans le lot.

Bryson-Graham — Au Deuxième Eta
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semelles,
courroies renforcissants e39c

Bryson-Graham

Au Rez-de-chaussée 

soie de
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100 Paires de Rideaux Ourlés

D'élégants rideaux ourlés, confectionnés d'étamine de qualité, dans

une jolle teinte de crème et garnis lé
244 verges de longu-ur et complet avec valence et

Aubaine de jeudi. Ja paire.

300 verges de

Tissu Shadow
Du tissu Chadow lavable ds hon-

ne qualité, dans les couleurs inalté-

rables. Approprié pour rideaux de

cdté, draperies et housses. 50 pcs
de largeur. 15e
Aubaine de jeudi, la verge...

 

49c
    

hd
.

>
>
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Des nappes de tab
de damas double {il

avec bordure carrée.

Bottines de Course pour Garçons

les populaires Zipps - ,
Goadrich, faltes de duck noir de bonne
qualité, avecgarniture brune plus
légôre. Elles ont de fortes fausses

pièces. à la cheville,

peignes perforées pour ventila-
tion.

   

  

 

  

 

  

   

Régulier $575. Aubajne de jeudf, chacune.. .

 -—

$1.00   

 

t em-

Vêtements

Foundation

pour Dames

sin 9195
Un assortiment comprenant

des corseleties confectionnées
de coutil fleuri, avec deux in-
sertions d’élastique et quatre
jarretières.  Quelques-unes
sont des modèles d'été avec
brassière, d'autres ont des
ceintures intérieures.
Des jarretières longues et

moyennes, dans les styles de

step-ins et attaches au côté,
faites de coutil rose fleuri et
tout élastique.
Aussi quelques-uns sont

‘longs. des bragsières fermant
an côté, et confectionnées de
rayon ot bien renforets.

Bryson-Graham
Au Deuxième Etage

Jupons de Rayon
pour Dames

Ceux-ci sont à hausse car-
rée et jupe à remplis plissés.
Dans !es taintes de noir, bleu.
rose, meuve, vert et bouquet.
Régulier $2.95. Aubalnes de

re$1.95chacun

8ryson-Graham
Au Rez-de-chaussée

pour Dames
Dans les teintes de blanc,

copen, brun, rose et pêche.
Réguller 59c. Aubaine

de jeudi, la paire..... 
et or.

98c

Etamine de Soie
à Rideaux

; i de snle a rideaux, crdme

et boro. "dans un délicieux amsorti-

ment de joilx modèles. 46 à 60 pos

de largeur. Réguller Jusqu'à $1.89.

Aubaine de jeudi, 5c

la verge. . . . +++ +1 = °

Bryson Graham — Au 2e Etage
——

gèrement de Lieu, rose. vert
attaches.  

Attrayantes Nappes de Table
le de haute qualité, confectionnées

|

undais, ayant un JONsatin. i

Dars un assortiment de dessins arrondis très pluisants, ‘8
Grandeurs 70 x 70 pes. $3.59
 

vacances |

Protecteur de Robes |K

23c |

T
T

or

visité leurs parents de Corn- §



Une grande partie des progrès sociaux réalisés depuis un
siècle et qui n'ont pas achevé de se développer pour le bien des
classes populaires a été conçue, mûrie et préparée
tutions
les bienfaits.

De
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L'enseignement laïque
Comment la frunc-maçonnerie l’a établi en France. — Protesta-

tions mensungères de tolérance envers la religion. — La neu-
tralicé est un mensonge. — M. Anderson et Jules Ferry.

 

Le Paricment francais a décidé d> célébrer l’an prochain le
ingnantenaire de l'institution de l'enscignoment laïque, gratuit
4 obligatoire et le centenaire de celui qui cn fut le créateur:
Tules Ferry,

Get homme d'Etat fit adopter en 1881 et en 1882, A quelques
mois d'intervalle, les trois projets do loi ur lesquels est fondée-
‘organisation scoiaîra actuellement en vigueur en France: d’abord
à gratuité de l’école primaire, puis la lajeisation de tout le per-
sonnel enseignant, enfin, avce l’obligation scolaire la laicisation
les programmes.

Certains hommes politiques, neme parmi les cathoiiques, ont
prétendu que Jules Ferry était animé des meilleures intentions
et que ses successeurs ont déformé son oeuvre,

Il est vrai que pour ne pas trop effrayer les catholiques, Jules
I'erry avait fait alors de belles déclarations de tolérance, affirmé
son respect pour la religion, et promis une liberté religieuse en-
tière et parfaite.

“Oui, écrit François Veuillot, dans 1*‘ Action catholique’ du
4 août, mais c’est le même homme qui, cing ans plus tôt, dans
une loge maçonnique affirmait qu’il était temps de préparer la
pensée française à ‘‘jeter enfin ses béquilles théologiques pour
marcher librement à la conquête du monde’’. C’est le même hom-
:me dont un Jaurès a pu déclarer qu’il avait voulu construire une
‘‘humanité sans Dieu’ et dont un Viviani a pu constater que ses
ussurances lénitives n’étaient que des mensonges diplomatiques.”

En 1908, M. Aulard, historien antireligieux, faisait cet aveu :
‘La neutralité est une chimère, elle ne peut pas exister. On s’est
servi de cet argument autrefois, alors que les catholiques étaient
cncore la grande majorité en France et qu’il importait de ne pas
les effrayer en dévoilant nos intentions”

Et Viviani, auquel on vient d’élever une statue en Algérie,
écrivait de son côté: ‘‘La neutralité fut toujours un mensonge ‘’

Depuis, les religieux ont été chassés des écoles publiques et
privées; ils ont été proscrits de France. Les livres scolaires ayant
un caractère confessionnel ne sont pas tolérés. Le Christ lui-même
a été chassé des classes.

Par qui ceux qui avaient, pendant des siècles, formé la jeu-
nesse de France ont-ils été remplacés?

Il y a deux Fédérations de Syndicats d’institutrices et d’ins-
fituteurs: l’une, le Syndicat national à tendance socialiste et an-
ticléricale qui groupe environ 80,000 membres sur 120,000 que
comprend le corps enseignant primaire; l’autre, la Fédération de
l’enseignement, nettement communiste, et qui compte de 16 à
18,000 adhérents.

Dans une circulaire aux préfets, le ministre de l’Instruction
publique disait l’an dernier: ‘‘Il est maintenant avéré que les

“Syndicats d’instituteurs deviennent des centres d’agitation poli-
tique, des foyers de désagrégation nationale,’

Et ce sont ces hommes et ces femmes, presque tous ennemis
Ge la religion, de la morale, et de l’ordre social, qui sont chargés
de faire l’éducation des enfants du peuple!

Faut-il s’étonner après cela de la déchristianisation des mas-
ses, de l’augmentation de la criminalité juvénile, de la révoltes
ues époux contre les lois sacrées de la famille, de la propagation
du fléau du divorce, de la décroissance des vocations sacerdotales
cui affecte profondément la vie religieuse en France et l’oeuvre
des missions françaises? Léon XITI le disait dès l’année 1900:
‘“Il est impossible de demander des fruits à un arbre dont on a
coupé les racines.”

Les catholiques espèrent que, sous le gouvernement Tardieu.
ils obtiendront la liberté scolaire ainsi que 1'abrogation des
lois contre les Congrégations enseignantes, N’aurait-il pas été
tlus simple de s’opposer de toutes leurs forces, dès 1881, aux en-
1 “ -& de la frane-maçonnerie contre la liberté de l’enseigne-
ment?

Nous avons en Saskatchewan un premier ministre qui res-
sen le étrangement à Jules Ferry. Il décroche le crucifix des éco-
les et en chasse les religieuses en protestant de ses bons sentiments
à l'égard de la minorité catholique. L'histoire se répète. Les pro-
védés des ennemis de la religion ssont les Yoémes dans tous les

pays.

AU JOUR LE JOUR
— _—

Charles GAUTIER.

 

de Québec aux derniéres élections
féderales, félicite Québec de sa
conduite, qu’il attribue à l’in-
Éluence de l’Eglise catholique. Le
partage du Québec entre les con-
servateurs ct les libéraux fait dis-
paraitre le facteur malsain de
l’identification de la cause cana-
dienne-francaise avec un seul par-
ti, éerit-il, et, si cela peut conti-
nuer, le développement d’un es-
prit‘national canadien en ‘sera
considérablement affeété, -
Le “Times”. de Londres, -re-

coit évidemment des renseigne-
ments fort melés, Pour éclairer
ses lecteurs, il aurait d’abord dû

Au ministère des Postes.

Le lendemain de l'entrée au
pouvoir d’ir nouveau gouverne-
ment, on se demande quelle sern
la conduite du gouvernement à l’é-
ward des cinployés du Service Ci-
vil. L'honorable Arthur Sauvé,
ministre des Postes, vient de po-
ser les grandes ligues de son atti-
tude à l’égard de ceux qui tom-
bent sous sa juridiction.

‘“Ceux qui ont rempli leur de-

rivées, d'origine religiense, et dont on ne compte plus

 
voir iimpartialement et en accord
avee la foi existant n’ont rien à
eraindre’’, déclare-t-il. J’établirai
vue distinction entre ces derniers
ct cenx qui se sont faits les actifs
agents électoraux de teur parti ou
les véhicules du mensonge et d’in-
fames calomnies Justice, honnéte-
iù el économie: tels seront ies
principes de l’administration du
ministère des Postes. Lie fanatis-
me racial, religieux ou politique,
ne doit pas prévaloir parmi nous,
Je continuerai à les regarder com-
mecs eunemis les plus dangereux
11 pays.”

f''est une déclaration franche et
neère, Le caractère” de l'honora-
ble M. Sauvé nous garantit qu’il
mettra on pratique cette politique
\vainteut canadienne dans son mi-

nistèr>, C« sera À l'avantage de
_ tous les citoyens du Canada.

À qui la faute ?

Le “Times
meatant J'attitude de la province,

a

 
de Londres, com-Iin'est pes tant l'identification d

expliquer le pourquoi du bloc de
Québec depuisla guerre. S'il s’é-
tait donné la peine d'en étudier
les causes. il aurait compris que
ce bloc s’est formé pour se dé-
fendre contre lé bloc fédéral onte-
rien et des provinces anglaises au
temps (de la conscription.
Pour ne pas tomber dans l'er-

reur. l'aurait -dû ne pas mêler
l'action de l'Eglise. catholique au
changement de la mentalité poli-
tique de la province de Québec.
Nutre clergé ne s'est pas occupé
de politique au cours de la derniè-
re campagne électorale, L'élection
de députés conservateurs eri nom.
bre appréciable tient à d'autres
facteurs purement politiques ou
Ézonomiques.
Quant à voir dans l'identifica-

tion de la représentation fédérale
du Québec avec uu parti politique
un danger pourl'unité de Pesprit
narional au Canada, il faut s'en-
tendre. Ce qui est dangereux pour
l'unité de l'eaprit national, er:

de
la représentation fédérale du Qué.

» I “> €

par des insti-

NOLHAC.

bec avee un parti politique que
les facteurs qui la produisent. Que
l’on fasse disparaître ces éléments
de discorde dont ie Québec n’est
pas responsable, il n’y aura aucun
danger pour cet esprit national.
Le ‘‘Times’’ aurait mieux fait

l'encourager les nouveaux élus
de l’un ou l’autre grand parti po-
litique À l’ouest du Québec à sui-
vre toujours une politique qui ne
forcera plus le Québec à s’identi-
fier avec l’un d’eux.

Techniciens de
langue française.

Dans toute !a publicité organi-
sée autour de l’envolée du R-100,
le ‘“Devoir’’ s’étonne que l’on ait
laissé dans l'ombre ou écarté les
techniciens de langue française,
à part M. R. de B. Corriveau, as-
sistant du sous-ministre des Tra-
vaux publics à Ottawa, emmené à
la dernière minute, et met en lu-
mière le rôle des tcehniciens de
langue française à la tour de St-
Hubert.
“Quelques invitations adres-

«d’autres techniciens de Jan-
gue francaise. a venir jusqu’à ces
derniers jours, ont été contreman-
dlées, écrit-il, sous un prétexte ou
sous un autre, par les directeurs
de la tournée, à Ottawa. Dans les
milieu: de langue francaise et
dans certains milieux officiels de
langue anglaise. on est fort mé-
content de l’attitude, inexplica-

 

La “Neue Freie Presse” reçoit de
Moscou un rapport, rédigé par l'ingé-
nieur Nicolas Basseches, qui dépeint
la crise croissante de l'approvisionne-
ment et esquisse l'avenir économique
de l'Etat soviétique. Basseches cons-
tate que l'approvisionnement de la
Russie devient toujours plus critique.
Aujourd'hui, il n’y a plus un seul ar-
ticle de consommation ordinaire qui
ne soit déjà rationné. Si l'on ne re-
coit plus les vivres que sur présenta-
tion d'une carte, les textiles sont ré-
duits à la portion congrue par tête
d'habitant. La viande n’est également
distribuée que contre carte, et en
quantité insuffisante. Il en est de
méme pour le lait, les chaussures, les
remèdes, les cigarettes et le tabac.
Les pharmacies ne délivrent plus que
l'aspirine librement. I n’y a pour
ainsi dire plus de savon. L'approvi-
sionnement.en pain est peut-être le
meilleur. Il faut attribuer la crise de
la viande au collectivisme et à l’énor-
me quantité de viande abattue par
les paysans, réduisant leur bétail, par
crainte de l’expropriation. Il faudra
au moins sept à huit ans pour que
la quantité de bétail de l'Union sovié-
tique atteigne le chiffre existant en-
core en 1928. Le manque de poisons,
conserves, textiles et savons provient
en grande partie de l'exportation.
L'Union soviétique exporte tout ce

qu’il est posible d'exporter, afin de

commander les machines nécessaires

à la nouvelle industrie.
Depuis la proclamation de la nou-

velle politique économique, l’approvi-

slonnement ne fut encore jamais aus-

si mauvais qu’aujourd'hui. Les maga-

sins sont vides; même avec des cartes,

on ne reçoit que des quantités extré-
mement minimes de vivres et de vé-
tements. Mais le gouvernement sovié- ble autrement que par le fanatis-

me, prise à l’endroit des techni-
ciensde langue française par cer-
tains directeurs de la tournée:
d’autant que tous les travaux de
construction. ainsi que ia surveil-
lnnce et la direction de cette en-
treprise de ‘’aéroport. — pistes,
tour, usines, canalisation, etc, —
ont été le fait d'ingénieurs et de
techniciens de langue française,
jusqu’au complet parachèvement
de toute l'affaire. Les nouveaux
venus À la direction du mât d’an-
crage, ete, tous de langue an-
ælaise, ont à maintes reprises sol-
licité, depuis l’arrivée du R-100
et même avant, des renseigne-
ments et des informations de la
part de ces techniciens, sans les-
quels l’arrivée. l’amarrage et le
ravitaillement du R-100 n’au-
raient pas eu le succès signalé par
la presse,”
Pour rendre justice et hommage

à nos techniciens de langue fran-
«aise, nous nous faisons avec joic
l’écho des remarques du “‘De-
voir”.
. C. L’H.

 

Ouverture remise

au printemps. 1931

 

L'HON. MANION ANNONCE QUE
LE CANAL WELLAND NE SE-
RA OUVERT QU'AU PRINTEMPS
L'AN PROCHAIN.

L'ouverture du canal Welland
pour les gros navires des grands lacs

à été remise au printemps, 1931, se-
lon une déclaration de l’hon. Dr E.
J: Manion, ministre des chemins de
fer et des canaux.

On egpérait Inaugurer le ier sep-
tembre prochain ce chef-d’ceuvre de
génle, mais pour des raisons en de-

hors du contrôle du ministère, l'ou-
verture a du être remise.

Le draguage ne sera pas fini avant
la mi-septembre. Ie.fond du fleuve
est large de 100 pleds et dans cer-
taines sections, il en faudrait deux
cents.

En octobre, 1929, le minigtére don-
nait un contrat pour des appareils
spéciaux, capables de lever 500 ton-
nes, sur pontons. Ces appareils ne

seront livr.s que vendredi et les
entrepreneurs ne pourront pas finir
avant la fin d'octobre à cause de la
difficulté d'obtenir certains maté-
riaux,

On peut annoncer toutefois que le
canal gera ouvert avec la navigation
le printemps prochain.

Le canal Welland a huit écluses
dont les écluses numéros 8, 1, 2 et
3 sont en opération et les quatre
autres presque terminées. En atten-
dant l'inauguration, on utilise le
vieux canal,
A la fin de la présente saison, on

espère que le canal sera ouvert pour
les bateaux ordinaires des grands
lacs.

—mène_ =mmsAs

.Le journal catholique

 

Prédicateurs et publicistes l'ont ré.
pété bien souvent depuis quelques
années, a la suite des Papes et des

le journal est la grande ar-
me des temps inodernes. Les catho-
liques-ne peuvent le négliger. Ce sc-
rait de leur part une faute inipar-
donnable.
Mais combien sont vraiment con-

vaincus de cette vérité? Combien sur
tout la font passer dans la pratique
de leur vie, c'est-à-dire, Ilsent, pro-
pagent, soutiennent le journal vrai-
ment catholique.

C'est à leur intention qu'a été fort
te la brochure que vient de publie
l'Oeuvre des Tracts. Son aliteur, iy
chanoine Blanchet, expose d'abord les
diréctives pontificales, puis à jeur lu-
mière indique les devoirs qut s'impo-;
sent aux catholiques à l'égard du!
bon journal. }

Cette brochure au syle alerte de- |
vrait porter la conviction dans les |
esprits. C'est une bonne action que!

évêques:  
10 sous, l'exemplaire, $6,00 le cent,
port en plus, à l'Action Paroissiale,
4280. rue de Bordeaux, Montréal, et‘
&u “Droit”, |

—
—

me pren,

cmt |

“Le clergé du Canada, écrit M. l'ab-|
dé H.-R. Casgrain. se trouvait réduit gullers: malgré celg, Monseigneur de
:Pontbriand était obligé d'envoyer des |
missionnaires sur tout l'immense ter- |
ritoire qui s'étend depuis l’Acadie fus-
qu'à l'Illinois” |
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tique sait jusqu'où il peut aller. Pour
lui, seules l'armée et la classe ouvriè-
re comptent. Il ne s'inquiète pas de
la masse des employés et des profes-
sions libérales. Tandis que les maga-
sins n’ont rien à delivrer, les mem-
bres des coopératives ouvrières reçoi-
vent suffisamment. En outre, l'entre-
tien et la distribution des marchandi-
ses se font dans les fabriques. Là,
l'approvisionnement est bon. La même
chose, dans l'armée. Les rations de
l'armée rouge n’ont pas diminué mal-
gré la crise du ravitaillement, on
vient même de les augmenter. Il est
compréhensible qu’un pays de 14 mil-

lions d'habitants et d’une étendue
telle que la Russie, peut nourrir, mal-
gré toutes les crises, trois ou trois
-nillinns et demi d'ouvriers et les 7 ou
800,009 hommes sous les armes. Tant
que le gouvernement pourra suffire

au ravitaillement des ouvriers et des
soldats, le régime demeurera stable.
Depuis que l’on a permis de nou-

veau le marché des paysans, on peut
avoir tous les vivres dans le commer-
ce libre. Mais seulement les vivres.
L'organisation officielle de répartition
est déjà si bien réglée qu'aucun pro-
duit industriel ne peut parvenir sur
le marché libre. Le gouvernement so-
viétique est également obligé de limi-
ter autant que possible le marché libre
des vivres. Les prix y sont trois ou
quatre fois plus hauts que dans le
commerce officiel. C'est un grand
danger pour la monnaie. Comme, de
temps en temps, le commerce de
l'Etat est obligé de se rapprocher des
prix du marchélibre, il se produit des
brèches menaçantes de l’élément éco-
nomique hostile, qui pourraient en-
trainer la faillite de la monnaie, si
elles se renouvelaient trop souvent.
Le but qui attire le regard des mas-

ses est l’année 1932 qui doit disperser
tous les soucis, le plan de cing an-
nées ayant été exécuté. Quelques jours
plus tard, les magasins vides seront
de nouveau pleins de marchandises, il
n'y aura plus de cartes de vivres ou,
tout au moins, les rations seront bien
plus grosses. Mais ce sont des rêves,
car on voit dès aujourd'hui qu'à l'ex-
piration du plan actuel, 11 faudra un
nouveau plan de cing ans pour relier
ontre eux les éléments diisparates de
l'économie russe. Il existe déjà dans
le pays des colosses industriels qui,
dispersés çà et là doivent d'abord être
reliés au point de vue de l’économie
nationale. Il faudra créer de nouvel-
les usines auxiliaires, des ateliers qui
complèteront les anciens. La dépen-
dance de l'étranger augmentera de ce
fait. Aujourd'hui, on est arrivé à li-
miter l'importation à 350 millions de
dollars par an. Mais ce sera impos-
sible à l'avenir. Mêmesi les bruits an-
nonçant que l'Etat soviétique devra
bientôt demander un moratorium
pour ses engagements sont faux, il
n’en est pas moins vrai que la politi-
que intérieure et étrangère des Soviets
sera sensiblement influencée par la
dépendance de l'importation étrangè-
re.

Il ne saurait être question que la
Russie ne tienne pas ses engagements
C’est un point fixe auquel le régime
s'attache plus qu'à tout autre. Tout
moratorium, tout effet qui n’est pas
Ue
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VA-LT-VIENT:— |
La maine dernière M. et Mme:

Trefflé Sauvé et leur fillette étaient,
en visite à Masson et accompagnés

de M. Edouard Lafrenière, père de
Mme Sauvé et de Mme Lo is De-
Haitre, leur tante sont allés faire un
voyage en auto au Lac
chez M. Henri De Gagné et à Thurso
cher M. Elie Giroux et Mme Ché-

nier.
14lle Camille St-Denis, de Montré-|

al, passe un mois chez son oncle et

tante, M. e. Mme Gabriel Constan-
tineau.

Allons, mesdames et mesdemoisel-
| les rendre une visite chez Mme Jo-!
sephat eBaulne qui vient de recevoir

un assortiment de jolis chaneau de
velours et feutre pour Dames et en-
fants.

— ——————0eee nee2 cuttm—

NOUVELLES DE

12 août, 92°

VISITE : —
Mille Rita Beauchamp, de St-An-

dré-Avvelin et Millie Colette Beau-

 

St-Jean, |

LEDROIT
“L'AVENIR EST AA CEUX qui LUTTENT

L'avenir ‘économique de la
Russie

ponctuellement payé, détruit le crédit
de l'Etat et de toute l'économie.
Comme l'économie nationale et l'éco-
nomie de l'Etat-ne font qu’un, les So-
viets ne peuvent tolérer aucune sus-
pension de payement, aucune prolon-
gation des délais. L'Etat soviétique
doit calculer d'avance ce qu'il peut
importer. C'est un des côtés défec-
tueux de ce système de permettre
d'utiliser moins que tout autre éco-
nomie les crédits qui lui sont accordés.
Même après la fin du plan de cing
années l'humanité russe devra s'impo-
ser encore d'autres restrictions, car le
système soviétique qui forme un tout
complet exige que l'industrialisation

ne subisse aucun temps d'arrêt. Une
des mailles du filet tressé par les So-
viets est la nécessité de remplir les
engagements pris à l'étranger. La
deuxième est la voie industrielle dans
laquelle la Russie s'est engagée.
Le régime soviétique ne peut pas se

permettre de chômage. Des masses de
sans travail dans les rues des villes
seraient la mort du boichévisme. L'in-
dustrialisation de l'agriculture aura
pour conséquence que le chômage sera
un problème plus critique pour la
Russie que pour les autres pays, car
les Soviets ont bâti tout Jeur régime
sur la statisfaction des, ouvriers. C'est
pourquoi ils doivent poursuivre l'in-
dustrialisation coûte que coûte. Il en
résulta une situation quelque peu co-
mique: ce ne sont plus les Soviets qui
dirigent l'industrialisation, mais au
contraire l'industrialisation qui domi-
ne les Soviets.
 

La Médaille miraculeuse
Le mois de jufllet marque le cente-

naire de la médaille mircauleuse.
L'Oeuvre des Tracts publie, à cette
occasion, une brochure due à la plu-
me du R. P. J. A. Plamondon, 8. J,
et qui sera des plus utiles aux fidèles.

Si le port de cette médailie est de
plus " plus répandu, combien cepen-

dant en connaissent l'origine et les

pr'zilèges? combten savent son sym-
bolisme et toutes les faveurs obtenues
par elle? combien sont au courant
des nombreuses indulgences qui y
sont attachées.

Ces quelques pages les renseigne-

ront et ne pourront qu’augmenter
leur dévotion envers cette médaille
vraiment miraculeuse.
La brochure se vend 10 sous l'ex-

   emplaire; $6.00 le cent à l'Action
Paroissiale, 4260, rue ¢: Bordeaux,
Monrtéal.

 

CALENDRIER
JEUDI, 14 AOÛT 1830 — 2260 jour de l'année.

Lever du soleil 4.38 — Lever de la lune 9.31
Coucher du soleil 7.69 — Coucher de la lune 3.50 a

QUARANTE-HEURES — Val-des-Bois: 13, 14 at 15 août.

FETE OU JOUR ~ $. Eusèbe, prêtre, martyr.
a eeA

 

L'HON. SUTHERLAND,
EST BIEN ACCUEILLI
Woodstock, 13 août (P.C.) — vingt,

mille personnes accueillirent avec,|
enthousiasme l’hon. Dr Donald
(Colonel) Sutherland, député d'ox-|
ford-Nord et ministre de la Défense,
Nationale dans le ,ouvernement du,
premier ministe R.-B. Bennett à;
son arrivée içi hier soir.

Une parade, dirigée par quatre
fanfares, la division locale de la Lé-

 

   

 

 | 

faire visite au premier ministre,
après vinrent le chancelier de
Corson, le chargé d'affaires de

nada.
Tous conversdrent pendant q gion Canadienne, les membres du

conseil municipal, le conseil du com-
té d'Oxford et autres corps publics,
se rassembla et escorta le nouveau
ministre du Cabinet au parc Victoria
pour la réception officielle.

Le maire Sutherland de Wood-
stock lut une adresse de bienverue
et le colonel Sutherland répondit
brièvement. M. Hugh Allan, ancien;
député, félicita dans une allocution
son heureux adversaire dans la der-
nière élection. Un déploiement pyro-
technique termina la récepdon pu-
blique.

La réception avait été organi ée
par un comité conjoint du conseil
municipal de Woodstock et le con-

seil du Board or Trade, augmenté
par d'autres citoyens. Les résidants
de la ville avaient répondu en si
grand nombre que la démonstration

d'hier es. considérée la plus vaste et
la mieux réussie du genre encore te-
nue dans Woodstock.

Le colonei Sutherland fut accueilli
lors de sor entrée en gare par un
ralliement monstre. Une parade se
forma sous le major Georges Forbes,

commissaire-ordonneteur. Elle com-
prenait quatre faniares, les carahi-

niers d'Oxford, les conseils de la Ci-
té, du canton et du comté, le Board
of- Trade et la Légion Canadienne.
La Légion fournit la garde d'honneur
pour la voiture officielle, dans la-
g':elle le colonel Sutherland, le maire
Sutherland et M. Hugh Al’ r avaient
pris pla .
Au parc Victoria des adresses de

félicitations furent luc par le maire,
M. Allan, le préfet Hanlon, M. E.-W.
Nesbitt, le lieutenant-colonel W.-T.
McMullen, le lieutenant-colonel W.-
K. Ball et les représentants du Board
of Trade et des municipalités d'Ox-
ford-Nord.
Afin de permettre à tout le monde  

d'entrer dans la célébration, lesma- porte qu'elle va mieux.
  

 

LA DIPLOMATIE FAIT SES
HOMMAGESÀ M. BENNETT

Les niembres du corps diplomatique de la capitale se sont
rendus ce matin chez l'honorable R. B. Bennett pour lui offrir
leurs hommages et leurs salutations.

pléant, de la Grande Bretagne, M. H. H. Hadow, fut le premier à

 

R. Riggs, et l'honorable I. Tokugawa, ministre japonais au Ca-

Le haut-commissaire sup-

au bloc de l'est. Peu de temps
la Légation Française, M. Yves
In Légation Américaine, M. B.  uelque temps avec M. Bennett.   
 

 

LA CIE CANADIENNE D'OPÉRA

DÉFINITIVEMENT ORGANISÉE

Les répétitions vont commencer. — M. Edward Johnson est directeur
honoraire. — ‘‘‘Faust” pour l'ouverture.

MONTREAL, Qué, 13— (P.C.) La
compagnie canadienne d'opéra nou-
vellement formée, dont le bureau-
chef est à Montréal, se prépare à
donrer les plus beaux opéras. Le but

de cette compagnie, c'est de prendre
en mains au Canada les intérêts de
l'opéra et de permettre au public

d'apprécier des ceuvres comme celles

de Wagner, de Mozart, de Puccini et
de Bizet.
La compagnie a reçu une charte,

lui permettant la formation d'un
capitalde 8100,560. Celui-ci est divisé

gasins de a ville fermèrent .eurs
portes à cinq YF-ures. Les établisse-

ments d'>ffrires sur les principales
rues avaient été pavoisés et plusieurs
résidences sur le parcours de la pa-
rade avaient été décorées avec des
drapeau et des oriflammes.

Un fait important de la célébra-
tion fut le nombre très considérable
des vétérans de la Grande Guerre
qui entrèrent dans la parade et qui
participèrent à .- bienvenue officiel-
le et à la cérémonie de louanges sur
le parc Victoria.

LIMOGES. ONT.
13 août 1930

Mme Albert Bergevin est de re-
tour de l'hôpital de la rue Water,
Ottawa, où ellc était en traitement

  

——

en 4,000 parts de 825 chacune.
Victor Brault, un des principaux

facteurs dans la formation de cette
compagnie, déclarait hier que les
plans sont pratiquement terminés
pour le commencement dr répéti-
tions.

Edward Johnson, fameux ténor ca-
nadien, est directeur-hoporaire.
Le premier opéra à être présents

sera “Faust”, de Gounod, en fran-
çais. Suivront “Don Juan”, de Mo-
zart; ‘“Lohehgrin’”, de Wagner: “Car-

men”, deBizet, et d'autres.
   

 

M. Joseph O'Byrn, de Cornwail.
autrefois de cette paroisse est ma-

lade à l'hôpital! civique d'Ottawa.
c’est un ancien soldat de retour du
front.

Mme A. Charron et son bébé.
Albert, de Midlebury, Vermont, ac-
compagnée de sa soaur Mlle F.
O'Byrn, garde-malade gradué et ée

leur frère, M, Lione! O'Byrn de
Salishury, Vermont, visitaient leur
frère, Jos. O'Byrn, malade à l'hô-
pital d'Ottawa, leur soeur Rev, S”.

St-Georges des Srs, Grises de .a
Croix, une autre soeur Mme A.

Spencer, tous d'Ottawa ainsi qu'u-

ne autre soeur Mme A. Martel et

d'autres parents de cette paroisse
la semaine dernière. 1ls firent ie
voyage en auto.

Les cultivateurs sont occupés à
couper la récoite qui s'annouce depuis quelques semaines, on rap-
moyenne.
 

Vente de Jours
Jeudi, Vendredi et Samedi (toutela journée) chez
 

TOUT

L'ASSORTIMENT

D’ETE

DOIT ETRE VENDU|
CAP
 

LAN
 

C.CAPLAN Limitée
 

129-137 RuE Ribeau

Tout article dans le magasin
peut être acheté d'après notre

MODE
DE BUDGET

Une méthode moderne de finan-
cer votre achat — sans frais

supplémentaires.   
Un écoulement final en tous les rayons de vêtements d’été pour faire de l’espace pour
de la marchandise nouvelle d’automne arrivant tous les jours.
  

Chapeaux

de Dames
De feutre, mo-

hair et paille
Grandes et petites
formes, Rés. $4.55.
En vente a

59c

Toutes des

vente à

Bas de Soie

- Tous façonnés,

d'un bon usage.

velles teintes. En

98C

ROBES
de Crêpe Havane

* Elégamment talllées, sans
manches, manches courtes,
manches longues. Toutes les
teintes. Garanties lavables.
Tailles 14 à 42. Régulier

0 37,95,

nou-

En vente a

MANTEAUX Costumes Imperméables
de Bain pour Dames

de Flanelle pour Dames pour Dames Rose, bleus et
Aussi de Broadcloth, Tout laine, style

|

verts, Modèles at- 3
manteaux de tissu tissé pa- un morceau. Tou- trayants, à cein-
nier, teintes pastel. Entié- tes les teintes. Les ture; mantes dé-
rement doublés. Tallles 14 (allles sont de 34 tachables. Tailles J
à 20.

$15.95.

En vente a

Régulier jusqu'à
à 44. En vente,

33.95| $1.95| $2.95
14 à 20. En vente,

 

VENTE DE CHAUSSURES POUR LA FAMILLE
 

SOULIERS
pour Dames

De paille de couleur. lité, blancs, noirs et de couleurs.

SOULIERS POUR DAMES
Ecoulement final de souliers de hau

Pointures 24, à 7, mais pas verni, satin, lézard. Tous les styles.
dans chaqueee Régulier souliers de sport, Sandales
usqu’ .95.
Jprqu cosa: 95¢ Deauville. Pointures 21% a $2.

jeudi, à 9 am. 7. Rég. $7.95. En vente à

Kid, cuir

SOULIERS
Pour Bébés, Enfants, Jeun

Filles et Garçonnets.

te qua-

SOULIERS
pour Hommes

Noirs et bruns, de Veau.
Oxfords à trépointe Good-

Aussi . year. Aussi oxfords de kid
Pointures 4 à 74...... $1.39 uoir et cuir verni. Régulier

jusqu’à
Pointures 8 à 1I0%...... $1.68 $7. 95. 95

Pointures 11 & 2....... $1.89 En vente à °
 

Economisez sur lesVêtements pr Hommes - chez Caplan
 

 

 

BasCravates Chapeaux c binai
pour Hommes pour Hommes  COMPLETS 2 PANTALONS de Paille pour Ho es

Cravates de soie, | Bas oe soie et f. pour Hommes pour Hommes
dans tous les modé- va ansles net Bruns, gris et bleus, patrons et styles élégants. Le choix de tout Balbriggan Pen-
les élégants. Valeurs couleurs, Rég. 49c, Les nouveaux complets d'automne inclus, Tailles chapeau 83.60. mann. Tailles 34 à
jusqu à $L00. 39c En vent- 29 34 à 44. Régulier Jusqu'à $30.00. $19 50 po: Juma 004 44. 88c

venite..... vente...n vente Pa... € Envente à. . . . . RS Je | écouler à... 50¢ En vente
 

SPECIAUX AU MAGASIN POUR GARCONNETS ET FILLETTES
 

Habits Lavables

pour Gargonnets

Tous les styles et
| couleurs. Tallles 2 a

5 ans. 69 À 32.

En vente ... C |

Combinaisons

pour Garçonnets

De balbriggan et
Naänsook. “Tailles

En vente

Costumes de Bain
pour Garçonnets
Styles de 1 et :

morceaux. Tout lai-
ne. Toutes ies ous
urs. Tailles 24

En vente, $1.95 |

20

39c

Bas Bas de Soie Pyjamas

pour Fillettes pour Fillettes pour Fillettes
C êpe de coton.

Tous lew styles et | Bas courts avec Toutes les teintes.
patrons. Tailles Z à : rebords de fantaisie. Tailles 6 & 14 ans
6 et 8 à 14 En vente En vente

69c ,! ans. En vente, -19c 89c
 

VENTE DE MEUBLES D'AOUT
 

de 5 morceaux
Un joi mobilier de noyer. char, de Montebello, auren. les hô-

de la répandre. Elle ne se vend que, tes de leur père et 1ère, M. et Mme)
Zéphir Beauchamp, durant leurs "|
cances.
M. et Mme Trefflé Larose, de Rock-|

land, étaïent de passage chez M. Mo-
Ise ‘icher, la semaine dernière.
M. et Mme Zéphir Beauchamp et!

leurs fils Gaston sont allés passer
en 1768 à 138 prêtres sécullers et ré. la fin de semaine à Lachute ches “1.

et Mme C, St-Jacques.
SYMPATHIES : —
Nous offrons nos sympathies à M.

et Mme Henri Chartrand qui ont eu
la douleur de perdre ieur bébé.

| |
3

“Il

Mobilier de Ch. à Coucher Mobilier de Salle à Diner
de 9 morceaux

Mobilier Chesterfield

 

 

Bureau, chiffe- vrobe, table vanité, nouveau modèle, lit de Buffet. cabinet à porcelaine, talils à rallon- Nouveau pembourrags ratine, Chesterfield,
grandeur ordinaire et banc. ge, 5 chaises et une chaise et chalse
Une aubaine extraordinal- À bras, fini noyer. Un des- dossier réversible. Cous-
reà..... ... sus très joli. En vente à sins réversibles. En vente,

. Canapéà coulisse Matelas à Ressorts à l'Intérieur Sommiers (Sagless) SULKIES (Araignée)
create. matelas recouvert de Nouveau æenre garanti. Toutes Manufacturés à câble. Crarantis. Bruns, deux rouen, poignées
attrayante $8 95 les grandeurs. $14 95 Toutes les grandeurs. 6 95 pliantes. 3 95

Tree ° , En vented............ ° En vente A.............. ° En vente Ah. . . . .. °
  

“1 a

10% A COMPTE—12MOIS POUR PAYER
sur chaque mobilier. Conditions aussi arrangées sur achats plus petits — sans frais supplémentaires.
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+ ’ Le journal quotidien spécialement dévoué

aux intérêts de Hull et de la région.
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À PROPOS DES RUES

 

Le conseil a commencé l’étude d’un règlement d'emprunt
pour l’entreprise de travaux d’améliorations locales. 11 a été an-
noncé par l’un ou l’autre journal que tel règlement était déjà
adopté, au montant de #200,000, afin de soulager le chômage, et
de ce chef l’on offrait Hull en exemple aux autres villes.

Tout ie temps cependant cela n’était qu’à l’état de projet et,
ça le reste encore, puisqu’on est loin d'avoir accompli le pas dé-
Cisif : détermination définitive des travaux à exécuter, adoption
formelle du règlement, fixation de la date pour le vote des con.!
tribuables.

La nouvelle avait donc été fort exagérée, puisque la seule
chose en existence par rapport à l’affaire c’était le travail pré-
liminaire eu train d'être accompli par l’ingénieur.

Ces choses dites pour rétablir exactement les faits, ajoutons
vite cependant que le conseil sougeait bien déjà depuis quelque!
temps à élaborer le règlement, avec l’intention réelle de venir eu.
side aux sans-travail, tout en procurant aux contribuables des-
services publics dont ils ont besoin.

L'idée est excellente de se préparer a atténuer le plus possi-
ble, sinon à guérir toute lu misère qui existe et qui s’annonee eu-
eor¢ plus grande, pense-t-on, pour l’hiver prochain.
d’autant plus que plusieurs des travaux dont on se propose l’exé-
cution pourront être faits même
assez considérable qui sera encour
double avantage.

A ce propos une suggestion opportune, et qui a eu lheur
d’être bien accueillie, a été faite par l’échevin J. Chénier. Comme
le projet de règlement comporte jusqu'ici des pavages il a deman-
dé qu'on ne considère pas ce genre de travaux, mais qu’on s’en
tienne plutôt aux trottoirs, égouts et à la construction d’aqueduc.

C’est que la ville ne peut faire elle-même ses pavages. Elle
ge voit dans l'obligation de les donner à forfait ou au contrat,
parce qu’elle n’a pas l’outillage voulu, qui est dispendieux et
n’aurait pas pourelle, si elle l’achetait, une utilité constante. De
plus, ces ouvrages requièrent une main-d'oeuvre composée en
partie d’experts, d'hommes particulièrement entraînés que les
entrepreneurs emmènent À leur suite. Ce sont autant de gens de
la localité qui ne pourraient être

, Et le tiers du coût des pavages est.payable par toute la mu-
nicipalité, à même ses revenus généraux, et engagent donc assez:
lourdement ses fonds.

Egouts, trottoirs et aqueduc,
journée. Tout cela peut-être construit par des travailleurs de
notre ville.

Elle l’est

dans la saison rude. La dépense
ue par la municipalité aura done

employés.

la ville fait cela elle-même, à la

=

 

On fait du sciage de
bois le dimanche au

moulin de Gatineau
Un témoin .zulaire et digne

de fei nous rapperte que l'on
travaille en plein le dimanshe
au moulin de l'International
Paper Co, à Gatineau Mills,

| à quelques milles d'ici. Et cela
depuis lus d'un dimanche, On
y fait le sciage du bois de pui-
pe jusqu'à 7? heures le diman-
che matin et l'on reprend à 7 

 
Dans les circonstances, il semble donc que les pavages peu-

vent être enlevés du règlement. On pourra se reprendre plus tard.
il est vrai que nous avons un certain nombre de rues qui sont
pourainsi dire impassables, plus mauvaises que bien des chemins
de campagne. Petit à petit cependant le pavage en asphalte vient
changer la face des choses et le nombre de milles de nos rues
pavées de façon permanente s’accroit relativement vite, étant
donné les énormes sommes qu’il en coûte.

Et puis, on a vu que le conseil a pris dernièrement à même
les ‘“imprévus’’ plusieurs centaines de dollars afin de faire des
réparations dans les rues des divers quartiers où le besoin s’en
fait le plus sentir. Cette politique pourrait peut-être se continuer
l’an prochain sur une plus grande échelle et il y a même lieu de
se demander si l'on ne devrait pas adopter un système en vertn
duquel on parviendrait assez rapidement à rendre toutes nos rues
praticables, en attendant qu’elles soient toutes pavées, ce qui va
¢ertainement prendre encore beaucoup de temps. N’y aurait-il
pas moyen de consacrer chaque année, ou dans chaque règlement,
ün montant d’argent assez important pour faire du nivelage, du
gravelage comme il s’en fait dans les routes de campagne? Il sem-
ble que ce serait loin d’être de l’argent perdu et tous les citoyens
auraient plus tôt des rues carrossables, chose bien importante,
tant au point de vue de la protection contre les incendies que pour
foutes autres fins.

UNE FILLETTE SE
“COUPELA GORGE
EN JOUANT ELLE BRISE UNE
VITRE D'UN CHASSIS DE LA

. MAISON ET ELLE SE FAIT UNE
“ ENTAILLE QUI EXIGE DES
- POINTS DE SUTURE.

 

   

Un péniblo accident est arrivé lun-
di à Lucile Séguin, enfant de 8 ans
de M. et Mme Jacques Séguin, che-
min d'Aylmer, Val-TétroasmFille jou-

ait dans la malson avec sa petite
soeur et se trouvait sur une chaise
près d'une fenêtre quand, perdant
l’équilibre, elle fit une chute, brisant
une vitre du châssis. Elle se fit des
blessures au visage et surtout une

entallle assez sérieuse à la gorge. On
lui donna les premiers soins puis l'on
fit venir le Dr J. E. Perras qui fut
obligé de faire subir à la petite pa-

tiente plusieurs points de suture.

L'état d ccelle-ci n’est pas dange-
reux, mais on craint que son acci-
dent À la gorge nuise à son parler.

—————emm{fpares pate mm
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LA VIE SYNDICALE
— —_—

Assemblée ce soir. à 7 h. 45 pour
les Officiers, et à 8 h. 15 pour tous
les .nembres. Avis aux intéressés.

Le Sec.
Emp. du Dépt de Feu.
Les membres non en devoir de-

main matin sont priés d'assister à
l'assemblée d'Union, à la Bourse du
Travail, à 9 h. 30,

Le Sec.
Exécutif du Conseil Central.
Importante assemblée demain soir,

à la Bourse du Travail.
Le président.

pn

Mlle Cécile Bouvrette
partie pour le couvent

Mlle Cécile Bouvrette, fille de Mme
veuve A. Bouvrette, rue Champlain,
et soeur d M. Sylvio Bouvrette, Hi-
notypiste au “Droit”, a quitté les
sièns ce matin pour faire son entrée
au couvent des Soeurs de la Présen-
tation de Marie, à St-Hyacinthe.
Nous lui exprimons nos meilleurs
voeux de persévérance.
Mile Bouvrette était institutrice

 

 d.ns les écoles de Hull depuis quatre
ans et fit ses études à l'Ecole Nor
male de notre vil'>.
——E———

A QUI DE DROIT |
Le jeune homme qui a puis le bicy-

cle (maique Winner, peint bleu fon-
cé), samedi à 4 h. 25 dans le hangar
ches M. Gauthier. angle des rues
Kent et St-Laurent, à été vu et fe-
rait bien de le rapporter à 154 Kent,
s'il veut s’éviter des frais.

—trafautre2

EN VISITE
Le notaire e Mme Alphonse

L'Heuruex, de Sorel, avec leurs deux
fillettes, Jeannine et Odette, étaient
en visite, ces jours-ci. chez M. et
Mme Camille L'Heureux, 150 rue No-  tre-Dame.

LA? M D

Henri LESSARD.

Mlle Cécile Talbot
entrée au couvent

Mlle Cécile Talbot, fille de M. et
Mme Etienne Talbot, rue St-Henri,
faisait dernièrement son entrée au
noviciat des Soeurs Grises de la
Croix, à Ottawa. Quelques jours au-
paravant, ses amies se réunissaient
chez ses parents pour lui présenter

leurs meilleurs voeux de bonheur et
de persévérance.

Une touchante adresse fut lue par
Mlle Noéllle Larose et une corbeille
de fleurs et une bourse furent pré-
sentées par Mlle Claire Dumont.
Dans une courte allocution, le Révé-
rend Père A. Lajole, curé d'Eastview
et parent de la famille Talbot, offrit
ses félicitations à sa petite cousine
et à ses deux compagnes Milles Ida
St-Laurent et Jeannette Charland
qui étaient aussi à la veille de leur
départ.

Au cours de la soirée, du chant et
des récitations furent rendus par
Miles J. Charland, I. St-Laurent, M.
Foucault, N. Larose, F. A. Stafford,
J. Tourangeau, et G. Gagnon,

Vers minuit, un goûter fut servi
par Mme E. Talbot, aidée de Miles
E. Muchmore, À. et N. Larose et F.
Talbot.

Assistaient à cette fête: Le Père
Lajoie, d'Eastview, Mme F. Sauvé et
sa fillette Claire, M. ct Mme E. Tal-
bot. Mlles F. Caron, J. Charlant, S.
Chénier, G. Cloutier, R. Cousineau,
D. Duchesneau, J. Dumont, C. Du-
mont, Y. Fortin, 21. Foucault, G.
Gagnon, M.-T. Gauthier, L. Hébert,
L. Labelle, T. Labelle, C. Lanthier,
A. Larose, N. Larose, C. Legault, A.
Legris, E. McKenzie, J. Morin, E.
Muchmore, M. R. Muchmore, A.
Normand, G. Patry, M. L. Pelletier,
Pte-Gatineau, Y. Sauvageau, B. Si-
mard, I. St-Laurent, P. A. Stafford,
A. Thibault, J. Tourangeau, J.-d’Arc
Via, C. Villemaire, F. L., et C. Tal-

Les personnes dont les noms sui-
vent avaient contribué au succès de
la fête, mais ont été empêchées d'y
prendre part: Mmes D. Bellefeuille,
I. Gravelle, A. Marte}, A. Lemay, Ot-
tawa, Mlles M. Ardouin, M.-R. Ar-
douin, L. Boulay, M. Boulay, S. Ca-
ron, Y, Caron, Y. Charron, B. Dage-
neis, A, Dupuis, A.-R. Gravelle, A.
Groulx, G. Huneault, H. Labelle, 8,
Labonté, T. Laurin, M. Lefebvre, G.
et C. Lemay, Ottawa, G. Lorrain, L.
Messé, M. Massé, G. Nault, Ottawa,
Y. Ficha.d, B. Proulx, C, . 'guin, M.-
T. Seguin, Gatinsau-Mils et ». Sé-
guin.

  

MARIAGE

Dernièrement en l'église St-Ré-
dempteur, M. le vicaire Lapointe bé-
nissait le mariage de M. Edmond
Ts, de Puinte-Comfort, avec Mlle
Anna Bilodeau, de Hull.

Les témoins feat MM. Joseph
Biloc:au, père de la marié, et M.
Albert Tremblay, pour ie inarié.
La mariée portait une toilette pé-

che; son bouquet se composait de
roses et de muguet.
Mile Berthe Tremblay était fille

d'honneur.
Les nouveaux époux sont partis

pour Pointe-Comfort, où ils demeu-
rerons.

RS

 

 

heures le soir di. mime jour.
Une certaine d'ouvriers sont
employés à cette besogne.
Puisque ‘eo dimanche compte

vingt-quetre heures comme tous
‘>e autres jours de la semai-
ne, il y a lieu de se demander
pourquoi la grosse compagnie
qui a déjà subi en cour une
condamnation 5aur violation du
repos dominical, ne Vobserve
qu’à demi? Les autorités pro-
vinsiales voudront y voir, com-
me elles ont vu à d'autres vio-
lations au même endreit,

  

  

L FAUT RECOURIR

DANS UNE CAUSE EN COUR DU
. MAGISTRAT — LE TRIBUNAL

REMET SON JUGEMENT A LA
SEMAINE PROCHAINE.

!

Les scrvices de deux interprètes

| ont dû être obtenus ce matin en cour
: du magistrat, alors qu'il s'est agi

; pour le tribunal d'entendre la cause
: de Georges Laskay, accusé d'avoir, le
‘9 juillet dernier, assaillt à Fassett,
Emile Hzapanan. Laskay est un

Tchéco-slovaque et Haapanan, un
Finlandais.

pour tradulre ce qui s'est dit en

tchéco-slovaque et un autre pour

faire comprendre ce qui se disait en
finlandais. Il & été relaté que Haa-
panan avait reçu trois coups de cou-

lteau de la part d: l'accusé, qu’il

| avait dû recevoir les soins du mé-
decin de Fassett, qui jugea à propos

d'enivoyer le patient à l'hôpital, d'où
il est sorti dernièrement guéri,

Laskay a protesté de son innocen-

ce et on a eu toutes les difficultés  
UNE CONSTRUCTION.

DE15,000 DOLLARS
LE OUVERNEMENT FI" IRAL,
DEPARTEMENT DE L'AGRICUL-
TURE, EST A LA FAIRE AU
PARC LAMONTAGNZ, ANGLE
DES RUES MONTPETIT I''* DR*
POMMIERS,

 

 

Chose qui ne s’est ras produite de-

puis assez longtemps pour une som-
me de la même rondeur, le bureau

de l'évaluateur a émis hier un per-

mis de construction de $15,000 de-

mandé par T. H. Cathcart, d'Ottawa,

pour le compte du gouvernement fé-

déral, département de l'Agriculture.
Il s'agit de l'érection d’un édifice au

Pare Lamontagne, angle de la rue

Montnetit et de l'avenue des Pom-

miers, où il y a déjà un laboratoire
de recherches scientifiques et d'ex-

périmentation. Ia partie “"ouvelle

servita pour des fins d'hyglène ant-
male. Elle aura un étage, avec di-
mension ée 40 par 60 pieds. Le per-
mis est au montant de $15,000.00.

Deux terrains vacants ont été ac-
quis pour cette construction.

On avait d'abord pensé faire celle-
ci à la Ferme expérimentale d'’Otta-
wa, puis on a décidé de transporter

à Hull, & l'endroit indiqué, tout ce
qui regarde l'hygiène animale

C’est pour cette nouvelle construc-

tion que la munic:palité doi. doitcons-

truire aux frais du g.uvernement, un
égout privé de %v,000.00. Le contrat
pour ce faire n'est pas encore signé,

mais on s'attend à re que cela ar-
rive prochainement.

QUÉBEC COOPÉRERA
AVECM.BENNETT

DANS LA CRISE DU CHOMAGE.
—UNE DECLARTAION DE M.
TASCHEREAU.—L’'ALBERTA.

QUEBEC, 13.—~"En autant que la

province de Québec est concernée,
nous n'avons pas encore reçu de
communication du premier minigtre

du Canada sur le sujet, et jusqu'à
réception d'un te] avis nous ne pou-
vons dresser de projet coopératif”
à déclaré hier le premier ministre L.
A. Taschereau en marge de la sug-
gestion faite le même jour à Toronto
par le premier ministre Howard Fer-
guson d'Ontario pour soulager le chô-
mage. ’

“l.a province de Québec est tou-
jours prête et digposée à coopérer
avec les gouvernements fédéral ou
provinciaux dans les questions af-

fectant ses citoyens et ceux du Do-
minion,” continua le premier minis-

tre Taschereau.
Le premier ministre Ferguson dé-

sire un projet central réunisgant tou-
tes les provinces et les municipalités
plutot qu'un programme ou une sé-
rie de programmes indépendants les
uns des autres.
“Je présume que le premier mi-

nistre Fergugon s'est mis en com-
munication avec I'hon. R. B. Bennett
sur la situation du chômage et qu'on
en est déjà arrivé à quelque enten-
te,” dit M. Taschéreau.

L'ALBERTA
EDMONTON, Alta, 13—Le pre-

mier ministre suppléant George
Hoadley, dans un message télégra-
phique envoyé au premier ministre
R. B. Bennett, hier après-midi, pro-
teste contre le prétendu déversement
d'immigrants européens en Alberta
durant la prégente crise du chômage.

L'association des ouvriers de Jan-

gue allemande soutenait mardi que
200. Allemands, tous passagers sur
l'Atlantique le 2 août, sont entrés
dans la province In semaine dernière.
“Cette Importation d'immigrants à

ca tempg-ci est en conformité avec
l'état de choses contre lequel j'al
protesté, au cours demes discours
dans la campagne électorale,” dit M.
Hoadley.

“$1 le ministdre de l'immigration
n'a pas fait de démarches pour fer-
mer la porte contre toute autre Im-
migration à ce temps-ci, alors on
devrait prendre l’action nécesgaire
sans plus tarder.”

Recettes du C. N. R. et
du Vermont Central

Les revenus bruts du Canadien Na-
tional durant la semaine terminée le
'T août, 1930 se sont élevées 4 $4,242.-
910, contre $5,306,099 en 1929, une di-
minution de $1,063,189.

m————— et—————

RESTITUTION
Le ministère des Postez accuse ré-

ception de la somme de 36 cents res-
tituée par une personne inconnue.

 

-Cette somme est parvenue dans une
enveloppe portant l'empreinte du tim-
bre à date du bureau de poste de
Notre-Deme de Pontmain PQ, le 6!
août 1930.

LA TERRE TREMBLE
POZZULOI, Italie, 13. (P.A.) — Un

léger tremblement de terre s'est fait

 

sentir ici! à 1 heure et 35 minutes, :
a.m., aujourd'hui. Les habitants cou-
rurent dans les rues et les places pu-
bliques et restèrent là jusqu'au petit
Jour. II n'y eut aucun dommage et
aucune mortalité.

te férentes

du monde à le faire taire pendant

qu’on témoignait contre lui. Il vou-
lait absolument nier tout ce qui, d'a-
près lui, n’était pas véridique dans

les témoignages.

  

HULL MERCREDI13 À

| A2INTERPRÈTES

|
H a fallu un interprète

 
membres.

 

OUT 1330

Le magistrat Achim a décidé de

ne rendre jugement dans l'affaire

que mercredi prochain.

Moïse Galipeau (non l'ancien éche-

vin), et Lucien Lévesque, ont com-

paru pour examen Volontaire sur

l'accusation portée contre eux d'a-

voir volé pour entiron $300 de fil

de cuivre, propr.êté ’e la Gat: eau

Power Co. lls ont été renvoyés aux |
assises de novembre prochain pour

procès. Lévesque est .ous ution-
nement de $300.

Le banquet des fils
natifs demain soir

 

Ainsi qu'il a déjà êté annoncé, les
assemblées de Hull et d'Otlawa des
Fils Natifs du Canada donnent de-

main soir à 8 heures 30, au Standish

Hall, un grand banquet en l'honneur

des officiers de l'Association sortia

de charge et de ceux nouvellement

élus au cours du congrès national

qui se termine ce soir à Montréal.

Demain, les officiers viennent à Ot-

tawa soumettre aux ministres Jes ré-
solutions adoptées par les congres-
sistes et À cette occasion les mem-
bres du gouvernement dans nos deux:
villes orgunisent un banquet frater-
nel. On compte sur une assistance
de quelque deux cents cinquante

 

(ESULaaPE

 

nos
PRIX 

SPECIAL
JEUDI

     

E
E
E
E
E

 Ciseaux

Nous vous
offrons des
ciseaux de
bonne qua-
lité de dif-

 
ù grosseurs

Spécial, la
paire,

10¢

 

A
I

I
Z
T

  

   
   

  

 

  

COMPAREZ

NOS PRI

    
  

  

    

  
  

 
MARCHE.

Le journal qui a le plus fort tirage

vw

dans Hull et la région.

 

 

RETRAITE FERMÉE
POURJEUNES FILLES

 |
Retraite fermée pour jeunes filles,

au Couvent de la rue Rideau, du 15
au 19 août.
Pour autres informations s'adres-

sey à Mlle PernaiJde aron, 16

Champisin, Hull, Sh. 3280.
nos 186-187-188.

pu —

POUR DOMMAGES
— —-

Rosario Renaud a été donné en

charge à la police de Hull, par M.

J. Chénier, gardien au parc Fl rq,
pour y avoir causé des dommages à

cette propriété publique. Traduit ce

matin devant le recorder Parent, il

a été remis au 16 pour pr cls.
Albert Beauchamp 288, l.aurler-

ouest, Ottawa, a été livré à la police

 

de Hull par M. Romanuk, 1, rue Lé- |
vis, sur aceusction d'y avoir fai des
dommag = de ‘7. J faire a égale-

ment été renvoyée au 16,
semener

IL FAIT FROID
ROCHESTER, N.-Y, (P.A) — Le

mercure & établi hier un nouveau
record d’anormalité pour la saison.
A 7 heures du matin il atteignait 48
degrés et 8 dixièmes, soit deux dixiè- 

OUVRAGES

mes plus bas que les 49 degrés en-
régistrés à pareille date en 1902.

IMAGNIFIQUE
|

| À L’EXPOS

 

Paur la troisième année conséeu-
tive, la Chambre de commerce du

district de Montréal organise une ex-
cursion des Chambirca de commerce
de la province de Quéhec A l'exposi-
tion nationale de Toronto, où Ce sera,
cette fois, l'année dite du Canada.

Même la province de Québec y aura,
chose tout rouvelle, son pavilion.

Tous les membres de ces chambres de
commerce et leurs amis, hommes te

femmes, sont Invités à y prendre part.
C'est une occasiqu sans pareille de

; Visiter la capital. de l'Ontario et

I son incomparable exposition.
L'excursion durera deux jou s

; plains: départ le 27 uoût et retour
de bonne heure le jour du 30 suivant.

| Afin de rendre le voyage plus inté-
ressant et instructif, des excursions
en bateau y ont été insérées. C'est
ainsi qu'on se rendra par eau de To-

ronto à Lowiston. On passera tou-
te une après-m!di aux chutes Ntaza-
ra et l'on reviendra dans la Ville-

Reine encore par voie fluviale,
La Chambre de commerce de Hull

à toujours eu un bon groupe de repré-

sentunts à cette excursion, En 1928,
elle en avait 26, I'an dernier 24 et

—
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PRIEDEEEAESAMAMA

PAS UN FEU DE PAILLE
Les prix tout à fait spéciaux de notre Vente Anniversaire n'auront pas été
simplement un feu de paille.

NOUS VOULONS CONTINUER A VOUS PROUVER
Les multiples avantages à acheter toujours de préférence dans un magasin
comme le nôtre où le pouvoir d'achat est la base de notre commerce, ce qui
SEUL PERMET d'offrir des vaieurs réellement supérieures et à MEILLEUR

EXCURSION DE
NOS CHAMBRES DE COMMERCE

ITION DE TORONTO
—————

 
Mme J. I. Breton, de Québec.
pe ———

 

pour cette année se sont déjà 1ns-
crits: M. J. E. Gravelte, président de

la chambre, ¢t Mme Gravelle; M. Af-
mé Guertin, député de Hull à la Lé-
gislatura de Quélrec, et Mrme Guertin.
On espèr, que plusieurs autres se

jotndront à ces juat.e, de façon à
ce que Ia Chambre de commerce et

la vtile de Hull figurent avec grand
avantaye parmi les délégations des
autres groupements semblables ou

des autres villes.
Le voygae se fait par le l'acifique

Canudien et tous les renseignements
peuvent être obtenus au bureau local
do cette compagnie ferroviaire, au

no 169 de la rue Principale, Hull.
tenu par M, A. Geurtin.

si que se fait l'inscription, que s'Achè-
tent les blllets. On fera bien de se

hâter à donner son adhéslon.

RETOUR DE VOYAGE
Mme Adélard Emard, de Thurso,

est revenue d'une promenade A Ri-
vière-Jo-r :ph, Mar vak{, Clément, El-

lo était accompag:éc de sa nidce.
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DE FANTAISIE
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Articles
de

Fantaisie
Holl Articles de

fantaisie
E comprenant
D Chandeliers

M8; Cendriers
M I3râûleurs

d’encens
Ete., etc.

ÿ Très spé-
| cial,
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Durant
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TABLIERS

19c

COUVRE-L

98C  

ITS
ETAMPES ETAMPES d'enfants, Chemins de bu-

reau et de table, Centres,
Tabliers  étampés, jolis Couvre-lits  étampés sur Services de Vanity étampés

modèles faciles à broder, en coton blanchi, très jolis pour être brodés sur coton
coton non blanchi. Spécial, modèles faciles à broder. blanc, coton non blanchi ou

Spécial, de couleur. Spécial,

10c  

Articles Etampés
Compreuant des Tabliers

Les étrangers qui

visiteront 1'Exposi-

tion d'Ottawa la se-

maine prochaine, fe-

raient bien de profi-

ter de leur passage à

Ottawa pour venir  

etc.

gun metal.
la paire .. …

Prix de Vente de

 

  
   

 

prix de, chacune .. …. 9c
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> Taies d’Oreillers
Taies d’oreillers en coton blanc, étampées

de jolis dessins faciles à broder.

Prix de vente, chacune .. .

pécial pour notre vente,

15C'écheveau.

VENEZ PROFITER DE NOTRE GRANDE

VENTE DE BAS
BAS PURE SOIE (Full fashioned)

Bas de sole full fashioned, tout soie jusqu'à l'ourlet, haut renforcé, en soie de belle

qualité, tissage fin et serré, semelles, talons et bouts solidement renforcés.

vantes: evenglow, rifle, suntan, blane, zinc, rose belge, atmosphère, ivoire,
Fointures 814 à 10. Pour notre Ve

la paire .. .. .. ..

EXTRA SPECIAL, JEUDI

VADROUILLES
A L'HUILE

Nous avons une quantité de Va-
drouilles à l’huile que nous offrons au

107 SSSAMIIONELLINDECLISCAMPIOOISLATINTIN CINNOUSe

Art

table,29c« ee tes de toile, ete.

TOILE ECRU
ET COTON BLANC ETAMPES
icles utiles et de

service de buffet, serviet-
Spécial de no-

 

ronde, carrée
V. Spécial

brodées — encolure

! tre Vente .. Cee

LAINE ROBES DE NUIT
(Scotch Fingering) ETAMPEES

Dans les teintes de rose, En coton blanc et coton non blan-
blane ,noir, fauve, gris, brun, chi de belle qualité, prêtes à être

ou en98e
 

BAS DE SOIE POUR DAMES
Bas en soie rayon, le haut mercerisé; nuances

pales, ainsi que noir. Pointures 845 à 10.
30ième Anniversaire.

POUR DAMES
Un achat spécial que nous ve-

nons de recevoir, dans un grand
choix de couleurs: atmosphère, nu-
de, naturelle, taupe. Zinc. grain,
noir et blanc. Entrée et talon en
enton mercerisré. Jambe À couture
simulée et pled anñs couture. Poin-
tures 814 À 10. Spécial ponr Notre
Vente de 2908me Anniversaire, Ja

79€

nte de 30ième Anniversaire.

Couleurs sui-

$1.39

Bas de Soie Torse
pour Enfants

  
  
  
   

   

 

Bas de soie torse. finis forts
et pesants par côtes, balance de
lignes que nous offrons à sacri-
fice, conleurs sable, drab, bea-
ver, brun, mastic, aris perle et
aussl noir. Tons parfaits et de
Ja première qualité. Grandeurs:
6 à 10. Prix d'écouement de
Notre Vente de 30ème Anniver-
saire, la paire,

  

   

  
  

Cu

très jolis motifs
dans ce.lot, comprenant centres, chemins de

29€ "CI

Beaux couvre-pleds en sofe rayon
dans les grandeurs régulières, difté-
rentes couleurs.

   

 

  

 

  

 

  
   
       

    
    
   

  
  

   

 

   

prendre part aux
grandes économies
de notre Grande

Vente de 30ième An-
niversaire.  

COUVRE-PIEDS
EN SOIE RAYON

Pour ntre vente,

$2.99
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Promiesses d’un homme d'honneur

 

Mes chers enfants.

Je vous parlais, dernièrement, d’un homme d’honneur, le

très regretté M. Amyot, de Québec. ; (
Ce qui avait fait l’étonnante beauté de de sa vie et lacause

de ses succès en affaires, c’était, avouait-il à ses amis, qu’il n’a-
vait jamais manqué à la promesse faite à se mère : Ne jamais men-
tir, ne jamais voler, ne jamais manquer la messe du dimanche.

Le vol! quel vilain défaut! quelle hypocrisie! quelle bassesse!
«quelle honte! Or, combien d’enfants y succombent, sont, même
de grands voleurs! Je n’écrirai pas que ces malheureux dérobent
des sommes considérables au moins tout d’un coup, mais j’assu-
rerai qu’ils ravissent au total des sommes importantes. On prend
un sou, puis un cing sous, parfois davantage. On en dérobe tous
les jours, on cherche les occasions de recommencer ce jeu malhon-
nête, tant qu’on n’est pas pris. Et l’on a la conscience en paix!
Est-ce possible que des bambins soient déjà des voleurs expéri-
mentés et n’en éprouvent aucun remords? Hélas! oui; il en est,
daps le monde des petits voleurs, qui se sentent tout prêts à sui-
vre la trace ignominieuse des grands voleurs. Quelle pitié!

Et les menteurs, chez les enfants? Pouvez-vous les compter?
N’en connaissez-vous pas qui ne savent plus rougir? On ment pour
vacher sa faute, pour éviter une punition, pour recevoir des lou-
anges et des prix. Les tricheurs, les copieurs de classe, appartien-!
nent à la triste armée des amis du mensonge. On ment à ses ca-
marades, & ses maîtres, À ses parents, on se contredit, et l’on n’en
sentirait aucune honte? Quelle pitié!

Et la messe du dimanche? Quoi de plus attristant que de voir
des petits courir les rues, les grèves, s’éloigner de la surveillan-
ce des parents, alors qu’ils devaient assister à la messe! Ne ctai-
-gnez-vous pas que le bon Dieu vous châtie même en ce monde ?—
Sont aussi coupables les irréfléchis qui s’amusent pendant le
saint sacrifice, distraient leurs voisins, les empêchent de remplir
leurs devoirs, ajoutant à la laideur de leur manque de foi celle
de leur exemple scandaleux...

Mes chers enfants, vous savez que je vous aime. Et si vous
ne pouvez douter que je veux votre bien, suivez mes conseils.

Respectez la vérité, respectez le bien d'autrui, respectez le
jour du Seigneur. Ce respect, soyez-y fidèles votre vie durant.
Les bénédictions du ciel seront sur vous.

Au contraire, si vous manquez à ces trois grands devoirs,
craignez l’avenir. lls sont bien malheureux les hommes qui mé-
prisent la loi de Dieu; ils peuvent paraître heureux, mais leur
coeur est tourmenté secrètement: ils savent qu’un jour ils n’é-
chapperont pas au châtiment qui les attend.

(N.B.—Menteur, voleur et profanateur du dimanche se disent
au féminin: menteuse, voleuse, profanatrice, etc. Vous compre-
nez ce que je veux dire?)

pm Oncle JEAN.

L’OGRE ET LE Délicieux gested’un enfant.

JEUX EN FAM

 

Chiffre cabalistique

Voulex-vous vous transformer ins-
tantanément en magicien? La cho-
se est aisée, au moyen du chiffre ca-
balistique.
Ecrivez le nom et le prénom de la

personne dont vous voulez connaitre
le chiffre cabalistique, en prenant
pour chacune des lettres qui com-
posent ces noms les chiffres indiqués
dans l'alphabet ci-des-ous:
ABCDFFGHJEKL
1 2 3 4 5 878589 10 20
MNOPQRSTUX
30 40 50 60 70 80 90 100 200 300
Y Z I V hi ha
400 500 600 700 800 900
Additionnez ensuite les nombres

donnés par toutes les lettres de cha-
que nom, vous obtiendrez ainsi le
nombre cherché. Quant à la signifi-
cation de ce nombre, elle vous sera
donnée par la table ci-dessous, Ob-
servez toutefois que la signification
des centaines doit être examinée à
part et que l'on doit supprimer les

mille.
Table et signification des nombres

Passion, ambition, désirs.
Destruction, mort catastrophe.
Religion, destin, âme, charme.
Solidité, sagesse, puissance.
Astre, bonheur, grâce, mariage
Perfection. rédemption, travail.
Cours de la vie, repos, liberté,
béatitude, divinité, sagesse,
Minerve.

8 Justice, plénitude,
conservation.

9 Imperfection, diminution, dou-
leur, peineruine, attentat.

10 Accomplissement, bonheur fu-
tur, raison,union de l'âme, de
Yesprit.

11 Défaut, pénitence, discorde, pri-
vation.

12 Ville, dignité, bon présage.
13 Impiété.
14 Sacrifice, purification.
15 Piété, culte contemplatif.
16 Bonheur, volupté amour.
17 Oubli, malheur.
18 Endurcissement malheur
19 Nul.
20 Austérité tristesse.
21 Trinité pleine et parfaite.
22 Création, mystère, sagesse.
23 Fléau, vengeance divine.
24 Catéchumène.
25 Intelligence, naissance.
26 Sacré, travaux utiles.
27 Fermeté, courage.
28 Promesses d'amour.
29 Nul.
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PETIT POUCET
Il ne s'agit pas évidemment des per-

sonnages. fabuleux de Perrault: les
“petits Poucets” de notre jeu n'auront
nullement à se mesurer avec des "O-
gres” redoutables; cependant, il leur
faudra faire preuve d'habileté pour
ne pas se laisser “dévorer” par l'en-
nemi.
Voyons tout de suite comment Pe-

tit Poucet échappera & monsleur O-
gre.
Dans le préau les joueurs se pla-

cent sur deux rangs: les Poucets d'un
côté et les Ogres de l'autre. Celui qui
èst A la tête du premier rang, le
petit Poucet, prend trois pas d'avance
sur son adversaire de la rangée des
Ogres etÎl ne peut marcher que sur
les talons. ;
Au contraire, son ennemi marche

tout coùïfie l’Ogre du conte, par
grandes enjambées, cependant, il doit
atteindre le petit Poucet avant que
celui-ci ne soit parvenu à la ligne
bornant Ja distance à parcourir et
qui a dû être tracée à une dizaine de
verges du point de départ.
St l'Ogre ne réussit pas à prendre le

Petit Poucet, 11 est mis hors jeu; fii
en est ainsi de tous Jes joueurs du
camp des Ogres, que se proposent
tout d'abord de capturer les Petits
Poucet.
Le signal du départ est donné par

le directeur du jeu et le camp qui se
trouve plus nombreux à l'issue de ce
combat fictif est victorieux.

I1 est, mes jeunes amis, un Ogre
plus redoutable que ceux de vos ré-
créations et des contes de Perrault:
vos éducateurs vous ont appris ,le
secret de vaincre et vous n’oublierez
jamais d'utiliser ce mervellleux se-
cret, n'est-ce pas? Une invocation
au bon Ange. à la Vierge Marie, et
l'Ogre fnhfernal sera terrassé !

 

 

e

Quelles lettres prendre
————

Pour voler?—Des 1.
Pour jouer?-—Des D.
Pour recevoir du secours?— Des 7.
Pour combattre?’—Des BE. P.  lprésident.

Le petit Jean, rentrant de prome-
nade, vit, dans un couvent où sa
mère le conduisait, la religieuse dé-
couper des hostles qui avalent été
faites le matin.
La figure de l’enfant devint subi-

tement sérieuse, réfléchie, suevement
recue:llie. Avec des précautions in-
finies, pour ne pas la briser, il prend
ane grande hostie entre ses roigts,
la baise avec in sourhe d'ange, et
la remet dans la boîte.
—"“Mais, mon petit Jenn, dit la

religieuse, le bon Jésus n'y est pas!”
—“Oh! ma soeur, je le sais bien:

mois demain, à la messe, le prêtre
l’appe'lera, le bon Jésus viendra, et
Je veux qu'il t-ouve là le baiser du
petit Jean.”
—“Pourquoi prends-tu une grande

hostie au leu d'une petite ...”
—“C'est pour faire mon baiser

plus grand!”
Jean de B. avait alors quatre ans.

Il vol. maintenant Jésus au ciel.
n
tpr

terre
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Pierre aime les bonbons.
M:man vient de coucher Pierre;

elle s’installe à sa table de travail.
Au bout de quelques minutes une

petite voix s’élève.
—Maman, donne-moi un bonbon,

s'il vous plait ?
Dors, dors, ce n'est nas le moment.
Un court slience, puis la voix re-

prend:
—Maman, rien qu'un netit mor-

ceau de chocolat ?
—Veux-tu bien dormir! Si tu

m'appelles encore, j'irai te tirer les
oreilles.
Encore un silence et pour la troi-

sième fois la voix retentit:
Maman, en venant me tirer les

oreilles, voulez-vous m'apporter un
bonbon de chocolat ?

———=rterete

Un avocat se perd dans une foule

de détails oiseux qui font bailler
le tribunal:

——Messieurs, s'écrie-t-il, vous dtroz
que mon client est innocent; com-

me preuve vous avez le dossier...
-—Oh! oul! murmure malgré lui lu
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48
49

70
T2
3
74
7%
"TT
80
81
85

100
120
150
200
215
300
318
350
360

365
375

480

_Taciturne.

Noces, célébrité.
Amour de la gloire, vertu.
Hymen, honnéteté.
Pur:té, fermeté.
Souffrances, peines d'esprit.
Hamonie, santé.
Univers, génie,
tion.

Vertus douces, amour conjugal.
Imperfection, avarie, envie.
Nul.
Fêtes, noces.
Ignominie. a
Voyage, vie malheureuse et
courte, tombeau. >
Cérémoniees religieuses, prêtres
Pouvoirs, pompes, monarque.
Ambition et gloire,
Population, fertilité.
Vie heureuse et longue.
Tribunal, jugement, juge.
Nul.
Pardon, rédemption, liberté.
Veuvage.
Initié, sciences, grâces.
Nature.
Volonté, courage.
Bétise
Monde sensible.
Pardon, repentir, grace.

Rédemption,
Adepte.
Guérison.
Aveuglement, erreur, affliction,
Faveurs divines.
Amour divin, patriotisme.
Louanges.
Irrésolution.
Calamité.
Salut, croyance, foi, philosophie
Bonheur conjugal.
Espoir, justice.
Enceinte des villes, habitations,
sociétés.
Astronomie.
Guérison.
Voyage dur et pénible.
Prêtre, théologie.
Elus, sainteté.
Perfection.
Esprit infernal, trame, machi-
nation, complot, ennemis.

Force.
Empire.

Guerre, combats.

vaste concep-

Lo

 

 

 
 

Voici un exemple sur la manière
de chercher et d'expliquer le nom-
bre cabalistique d'une personne.

Supposons qu'une jeune fille de la
société, dont le nom est Jeanne Le-
roux, vous demande le sien. '
Vous disposez ainsi les lettres de

son prénom et de son nom de famil-
le, en plaçant en regard le chiffre
qui correspond à chaque lettre dans
le tableau ci-dessus:
J 9 L 20
E 5 E 5
A 1 R 80
N 40 Oo 50
N 40 U 200
E 5 xX 300

100 655
Ces deux totaux réunis vous don-

nent le chiffre total de 755.
Le chiffre 700 n'étant pas défini au

tableau, nous pouvons décomposer
ainsi:

600 Perfection.
150 Louanges.
53onheur, grâce, mariage.

Et la jeune fille ne sera certaine-
ment pas mécontente de son oracle.

SAYABEC
VALLEE MATAPEDIA

Imposantes funérailles de M.
Georges Bouchard, M. C. S., et Mai-

tre de Poste, époux de Eva Hélie.
La levée du corps fut faite par

l'abbé J. E. Lepage, service chanté
ver le Rév. J. E. Suindon, ptre curé.
Dans le choeur ont remarquait les
membres du Clergé suivant: Ses
cousins les abbés Léopold DesBiens,
vicaire à Cabano et Ls-Philippe Des-
biens, professeur au Séminaire de
Rimouski, Elphège Bouchard, vicai-
re à Sayabec, “. E. Boulet, St-Pacèd-

me, curé à Miville, diocèse de Gaspé,
Georges Rioux, eccl. Sayabec.
Conduisaientle deuil et suivaient: Ses
deux fils Robert et Rodrigue ses
deux filles, ..ucille et Carmen, sa
mère, Mme Théophile Bouchard,
Québec, sa soeur Mme Georges Gal-
lant, Campbelton, son beau-frère
Clovis Hélie, Sayabec, ses cousins,
Victor Veneau, Sababec, Philippe

Hébert, Hector Hébert et Achille
Poirier, St-Leonard Jonction, Henri
Daoust, Kedgwick, Paul-Emile Des-

biens, Amqui, son oncle J. Desbiens,

 

! Amqui.
Le défunt laisse pour pleurer sa

perte, outre son épouse, deux fils,

Robert et Rodrigue trois filles Lu-
cille, Gllberte et Carmen, deux frè-
res, Rév. Frère François Xavier, de
C. S. C., Louis-Ph. Bouhcard, Mont-
réal, deux soeurs Mme Geo. Gallant,
Campbelton, Mme Jos Pauville, Sa-

yabec, son père, sa mère, M. et Mme
Théophile Bouchard, de Québec, et

une soeur, Mile Alice Bcuchard, de
Québec, Mlle Elsie Gallant, Rivière-
du-Loup. M. Louis-Phil. Loubos,

- Montréal, M. et Mme Z. Sayabec.
TRIBUTS FLORAUX

Les Familles J. A. DesBiens Amqui,
Clovis Hélie Sayabec, J. A. Castenier
Sayabec, Pierre Bélanger Sayabec,

Victor Verreauit Sayabec, Ernest
Bellavance Sayabec, Wilfrid Dugas

Sayabec, Luger Parent Sayabec, Al-
phonse Desrosiers Sayabec, M. et
Mme Georges Frenette Sayabec, M.
Adémard Mercier, Sayabec, Mlle Ma-

rfe-Louise Desjardins, Sayabec, Mile
Liliane Castenier, Sayabec, M. et
Mme Jos R. Gunner, Sayabec.

CORTEGE
M.Pelletier, Matane, M. G. Dion-

ne Ex. M. P., Amqui, M. Jos Dufour,
M. P. P., St-Moise, M. le Dr J. M.

Beaulieu, Sayabec. M. le Dr L. M.
Deschenes, Sayabec, M. le Dr G. H.
Nolin, Val-Brillant, M. L. P. Joubert,

maire de Saindon, M. Pierre Bélan-

ger, maire de Sayabec, M. J. B. Per-
reault, N. P., M. M. Adélard Bélan-
ger, Alphonse Rioux, Albert Rioux,
Anicet Castenier, J. C. Gallant,
Francois Bérubé, J. B. Pearson, L.
W. Weit, C. F. Dufeu, J. F. Soucie,

Victor Verreault, Oliva Lebel, Geor-
ges Frenette, de Sayabec, Edmond
Banville, Riviére-du-loup, Philippe

Joubert, Emile Joubert, Jos Gunner,
Rosaire Gallant, C. P. Lemaitre, Ré-
ginald Bélanger, Adrien Otis, Edgar

Bélanger, Harry Forest, /.urèle Le-
page, L. Boyer, Patrice Blanchet, Cé-

lestin Smith, P. H. Verreault, Jos.
St-Amand, Ferdinand Bellevance,

Robert Verreault, Alfred Bélanger, J.
N. St-Amand, Louis Lemieux, René
Gamache, de Sayabec, Alex. Cyr,
New Richmond. Jos Coulombe, St-
Moïse, Wilfrid Bégin, St-Moise, Ed-
mond Lacasse, Rimouski, Z. Suais,
Antoine Suais, Jos Fraser, St-Moiïse,

 

 

 

 

 
 

 

  
 

   

 

  
 

      
 

 
 

 

 

  

          
 

 
 

Ed. Smith, Sayabec, Gérard et Vic-
tor Smith, Famille Desjardins, M. et
Mme Ivanhoe Bossé, M. et Mme An-
toine Bossé, M. et Mme Auguste

Gagnon, M. et Mme Patrick Bou-
chard, Famille Joseph Joubert, Fs-
mille Dame Jos Côté, Famille Al-
phonse Beaulieu, Famille Edmond
Santerre, M. et Mme Napoléon Bou-
chard, M. l'abbé E. Bouchard, Pa-
raîlle Edouard Choeuinard, :f. et Mme
Isidore Demers, M. et Mme L. A. J.
Caron, M. et Mme Aurèle Lepage,
M. Georges Vellleux, M. et Mme Al-

fred Côté, Famille Nazaire St-
Amand, Famille J. D. Leblanc, M.

et Mme Amédée Levesque, M. et
Mme Honoré Landry, Famille P. H.
Verreault, Famille Arsène Gagnon,
Famille Georges Pouliot, Famille
Pierre Bélanger, Famille Adélard
Bélanger, Famille Philippe Pelletier,
M. et Mme P. H. Hudon, tous de Sa-
yabec, M. et Mme Arthur Verreault,

Petit-Métis, Famille D. Gagné, Ked-
gewick, M. et Mme Napoléon Thi-

bault, aBie des Sables, Famille An-
- > Lavoie, St-Quentin, N. B., M. le

Dr et Mme Frenette Causapscal, Fa-
mille J. A DesBiens, Amqui, M. et
Mme Paul Sirois, St-Léonard Jonc-
tion, Famille Raymond Pelletier,
Matane, Famille Jos Dufour, St-Moï-
se, A. et Mme . bs H. Roy, Armagh,
M. et Mme F. R. LeClair, Waterloo,
M. et Mme Edouard Smith, 8hawini-
gan Falls, M. et Mme Elzéar Dubé,
St-Moïse, M. et Mrie Nap. et Lucia
Préchette, Luceville, Milles Marie-
Paule et Gaby Banville, Riviére-du-
Loup, M. et Mme Octave Blanchet,
Rimouski, M. Irénée Chamberlain,
Rimouski, M. J. E. Langlais, Rimous-
ki.
MESSAGES DE SYMPATHIES

Mme L. P. Bouchard, Montréal, M.
et Mme Achille Hélie, Lachine, M.
et Mme Antoine Lemay, Montréal,
M. et Mme Ulric Bélanger, Rivière-
du-Loup, M. Ernest et Catherine
Abdelnour, Montréal, Famille J. G.
W. Johnson, Montréal, Famille Char-
les Hélie, Montréal.

PORTEURS
M. Amédée Parent, portait la

croix. M. Jos. Banville, son beau-
frère, M. Ernest Bellavance, M. Thô-
me eVilleux, M. Amédée Levesque.

OFFRANDES DE MESSES
M. l'abbé J 4opold DesBlens, Ca-

bano, Clovis Hélie, Saysbee, M. I'sb-
bé Ls. Phil. DesBiens, Amqui, M.
l'ahbé J. E. Lepage, M. l'abbé Elphè-
ge Bouchard, Famille J. A. Des-
Biens, Amqui, Famille Anicet Caste-
nier, Famille J. E. Bellavance, Fa-
mille L. P, Joubert, M. le Dr J. M.
Beaulieu, Famille Louis Pineault,
Famille Harry Forest, Sayabec, Fa-
mille J. E. eBaulleu, Amqui, Mlle
Héléna Parent, Sayabec, M. Louis-
Phil. Bouchard, Montréal, M. l- Not.
et Mme Dionne, Amqui, Famille Ed-
mond Langlois, Val-Brillant.

BOUQUETS SPIRITUELS
Famille Z. Sirois, St-Moïse, Famille

Nazaire Bouchard, Famille J. C. Gal-
lant, Famille Charles St-Pierre, Fa-
mille Wilfrid St-Pierre, Famille Thé-
me Veilleux, Famille D. Gamache,
Famille Jos. Louis Parent, Famille
Oliva Lebel, Famille Denis Thériault,
Famille J. Alphonse Ross, Famille
Edouard Smith, Famille Jos Pi-
neault, M. et Mme Victorien Smith,
M. et Mise Célestin Smith, M. et
Mme Adrien Otis, tous de Sayabec,
M. et Mme Joseph Fr:ser, St-Moïse,
Mme Zénon Bélanger Bathurst, M.
et Mme Joseph élanger, Luceville,
Mlles Rose et Carmen Veilleux, Sa-
yabec, Mlles Jeannette Smith, Saya-
bec, Bouquet Spérituel de Terre
Sainte, M. Altert Hamel, Trois-Rivi-re. heli ,

SYMPATHIES

M. Jean-Baptiste Perreault, N. P.
M. e. Mme Alex. Bégin, Famille Flo-
rian Poirier, M. et Mme Antoine
Poirier, M. et Mme Joseph Desro-
siers, Sayabec.

—— etn
cet tren.

tts.

LAC STE-MARIE

12 août, 1930.
De passage au presbytère. M. le

curé Chénier, de St-Albert, M. le cu-
réArpin. de l’Annonciation, M. le
curé Séguin, de St-Isidore de Pres-
cott, M. l'abbé Mongeau, de Ma-
sham, M. Rangé, M. P. Gautier,
d'Ottawa, ce dernier rend aussi visite
à M. et Mme Legault.
Etaient en visite chez M. et Mme

E. Poirier et L. Legault, M. et Mme
R. Legault, Mlle Alice et M. A. Le-
gault, de Calumet, Mme et Mlle Pi-
lotte, de Wrightville. Mme B. Noël
et son fils Allan, ces derniers conti-
nuent leur voyage par Mont-Laurier.
Mlle R. Laurin, de Buckingham,

était l'invitée de M. et Mme Dubeau.
Chez “4. et Mme W. Laramée, M.

et Mme A. Lamarche, M. et Mme A.
Levaques. de Montréal et leurs en-
fants, MM. Oscar et Edmond Lara-
mée, M. et Mme Henri Gascon et
leur enfants, Rosaire et Rolande, M.
A. Fournier, de St-Victor, André
Gracia, MM. Philippe, Roland et Lé-
opold Fournier, de Détroit.
Mlle J. Labelle qui a passé quel-

ques semaines avec son père M. A.
Labelle, est retournée à Hearst, Ont.,
chez sa tante Mme Villeneuve.
M. E. Laramé2, échevin et bou-

cher, de Wrightville, a fait l'aquisi-
tion du superbe aigle doré qui fut
capturé sur la propriété de M. Le-
gault, reconnue pour la chasse et la
pêche. L'aigle était la propriété de
Mlle A. Legault qui le gardait en .a-
ge depuis deux mois. C'est le plus
beau sujet de ces oiseaux que lon
n'a jemals vu.
Mile Maria Legault et Mile M. Du-

four ont passer quelques jours par-
mis nous, il sont retournées à Ot-
tawa.

Découvre une méthode
qui la débarrasse d’un
umatisme de 23 ans

Rien n'y fit avant de prendre des
“Fruit-a-tives”.

“Je souftris du rhu-
mafisme 23 ans du-
rant, Les hépitaux ne
purent me soulager.
J'étais au lit lorsque je
pris des “Fruit-a-ti-
ves”. Elles ont fait
des merveilles. Je puis
maintenant faire mon

ouvrage et je n'ai plus de dou-
Jeurs."—Mme A. N. Field, Wynyard,

8X.

Voilà une Ues milliers de person-
nes qui disent que le rhumatisme,
la névraigie, la névrite disparaissent
promptement sous l'effet des “Fruit-
a-tives”. La constipation chronique
et les maux de foie sont éliminés
en une nuit. L'estomac acidule. l'état
billeux, l'inéigestion, maux de reins
et de vessie, la douleur dans le dos
décampent promptement. Les nerfs se
‘ranquillisent, le sommeil éparateur
revient tout de suite.

des mellleurs remôdes de la
nature sont combinés dans uos com -
mode phtité pastille. Mervellleuse
découverte d'un médecin canadien
réputé Prompts résultats.

rocursi-vous aujourd’hu! des
“Fruit-a-tives” en toute pharmecie.

  

   Dnrimnez bien, et le matin vous veus
porterezx à mervetlle |

-—— A JEPA , PES

 

 

 

 

 

C'est un fait

reconnu que la

maison

J.B. Lefebvre
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Notre pouvoir d’achat, une relation directe avec les

fabricants sont les raisons pour lesquelles nous pou-

vons offrir des valeurs et bas prix que vous ne pouvez

trouver ailleurs.

VOICI UNE FAIBLE IDEE DE NOS OCCASIONS pour

JEUDI, VENDREDI, SAMEDI ET LUNDI
 

VOYEZ NOS VITRINES
 

SOULIERS
DE COURSE

Sandales en canevas brun
de bonne qualité avec se-
melle de caoutchouc imi-
tation crêpé.

Pointures pour enfants
de 4 à 1014.

Valeur régulière de 75c.
Superbe aubaine au bas

ATTENTION!
Un lot de Boîtes à Cha-
peaux en toile émaillée
noire. Doublure en cre-
tonne de fantaisie.
Que pensez-vous de no-

tre prix réduit de
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SOULIERS POUR
FILLETTES

Un lot de solliers en cuir
verni, style à une lanière.
Semelles en euir solide et
talons de caoutchoue.

Pointures de 11 à 2
Voici votre chance d’éco-
nomiser de l'argent au
bas prix de

 

 

Souliers pour Dames
C’est le soulier de sport à la mode

pour l’été. Empeigne et quartier bei-
ge avec bout de nuance foncée. Styie
à lacets des plus agréables. Avee se-
melles crêpe. Pointures de 3 à 7, No-
tre prix réduit pour 4 jours,

$1.99
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OCCASION POUR HOMMES

SOULIERS GOODYEAR
Souliers en cuir jaune, pour hommes. Ces
souliers gont sur une forme très en vo-
gue. Semelles solides et talons de caont-
choue.

Pointures de 6 à 10.

Prix spécial pour cette vente,

 

Souliers pour Garçons
Un lot de souliers pour garçons. Cuir
noir ou brun; semelles très flexibles et
talons de caoutchouc.

Pointures de 8, 9 et 10.

Valeur régulière de $1.50, Ces souliers à
ce prix, sont de véritables aubaines,

 

 

COMMANDE PAR MALLE
Nous remplirons toute commande
que accepté payable au pair ou d’
il nous est impossible de payer le coût du transport.DALHOUSIE, OTTAWA, et y inclure 15 centins par article pour frais de malle,

par la malle urvu qu'elle soit accompagnée d'un chè-
un mandat de ae. Nos prix étant coupés au plus bas,

Veuillez donc adresser A 270, RUE
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    BONME{QUALITE

270,rueDALHOUSIE
Angle de la rue Murray

 

Montréal
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Téléphone :Ridean7297   


